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La Chevauchée de Jeanne d’Ar 
: (1429-1431) 


veilleuse épopée de Jeanne d'Arc. : 
Le 23 février 1429, en effet, Jeanne, qui avait 


‘couleurs pour remplir sa mission. Le 30 mai 1481, 
elle mourait sur le bûcher de Rouen. 

Ce sont les événements qui ont rempli ces deux 
années que la France entière va commémorer par 
des fêtes religieuses et patriotiques. 


L’« Association nationale pour la commémoration 
du V° centenaire de l'épopée de Jeanne d'Arc » 


(6. 1. 29), sous le titre « Jeanne en Fleur », 
M. Henry Borpeaux écrivait : 


[ y a cinq siècles aujourd’hui, le 6 janvier 1429, 
jour des Rois, jour du Roi, Jeanne prenait ses dix- 
sept ans, Quelle Jeanne? Comme s’il y en avait une 

autrel Vous savez bien que nul pays au monde ne 
possède dans son histoire un trésor comparable à la 
vie et à la mort de Jeanne d’Arc. La chrétienté a le 
Christ et la France a Jeanne. Jeanne dont la vie 
publique, la passion et la mort sont une réduction 
en miniature de la Vie, de la Passion et de la Cruci- 
fixion. Songez qu'elle n’est qu'une enfant de village, 
qu’elle part de Domremy à dix-sept ans, qu’elle 
saura reconnaître le roi à Chinon — le roi dont 
l'origine est suspecte en raison de la folie de 
Charles VI et de la débauche d’Isabeau, — qu'elle 
délivre Orléans (8 mai), bat les Anglais à Patay 
(18 juin), fait sacrer le roi à Reims (17 juillet), est 
. blessée au siège de Paris (8 septembre), est faite 
prisonnière à Compièone (23 mai 1430), est vendue 
aux Anglais pour une rançon de 10 000 livres, subit 
cet interminable procès où elle se révèle plus grande 
“encore que sur les champs de bataille et qui aboutit 
_ au supplice et à l’apothéose le 30 mai 143r. Deux 
{". ans ont fait d'elle une héroïne et une sainte: deux 
ans, de dix-sept à dix-neuf ans. L'âge de la jeunesse 

4 en fleur, l’âge où les jeunes filles n’ont èu que le 
AR | temps de rêver, et de rêver d'amour, Aucune Kgende 
à n’a cette grâce ensemble et cette violence, et c'est 
ne une histoire vraie, mais toute baïignée de surnaturel. 
Le cinquième centenaire de celte miraculeuse 
épopée sera célébré au cours des années qui viennent. 
Un comité national s’est fondé, sous le patronage de 
M. Doumergue, président de la République, du 
maréchal Foch et de M. Hanotaux, pour faire 


» ele ERRONQUE DE LA PIE 


suivi par Jeanne à travers la France, de février 1429. 


L'année 1929 ramène le Ve centenaire de la mer- L 


atteint ses dix-sept ans le 6 janvier, quittait Vau-. 


jour de Fête nationale (x). 


Dans un article paru dans l’Echo de Paris 
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jalonner par des pierres commémoratives l’itinéraire 


à mai 1431. Ce jalonnement s'effectuera de jour en 
jour, de ville en ville, d’abbaye en abbaye, aux cars 
refours des routes que Jeanne a suivies, aux parapelss 
des ponts sur lesquels elle a traversé nos rivières, 
et la première pierre sera solennellement posée 
à Vaucouleurs le 3 février prochain, sur la porte deh 
France, par laquelle elle partit pour Chinon. En sorte 
que le voyageur, automobiliste ou piéton, qui s’ar: 
rêtera à ces carrefours pour chercher son chemin 
donnera une pensée à Jeanne d'Arc. Notre vieux 
pays, chargé de précieux souvenirs comme une main 
est ornée de bagues aux mille feux, ne doit pas étre, 
parcouru à la légère. L'idée est heureuse d'inscrire 


à même le sol la trace de tels pas. 3 


Buts de l'Association: 


Il ‘est ainsi précisé dans un tract émanant da. 
la nouvelle Association : 


8 14 

Répondant au vœu unanime des Français, un votes 
du Parlement français a consacré à Jeanne d'Arc un. 
S'inspirant de cette reconnaissance officielle, un 
groupe de Français a pensé que le 5° centenaire de” 
l'épopée de la bonne Lorraine offrait une occasion, 
unique d’honorer ses admirables vertus, de commé-, 
morer ses gesles sauveurs et son sacrifice. | 
Buts de l'Association: Aviver dans les âmes fran-v 
çoises le souvenir de Jeanne. Développer par le culte 


Ld 


(x) Le texte de la loi du 1e juillet 1920 est ainsis 
conçu (Journal Officiel, 14. 7. 29, p. 100178) : se! 
« Loi instituant une fête nationale de Jeanne d'Arc, n 
fête du patriotisme. Ë ne: 
» Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, à 

» Le président de la République promulgue la loi dont, 
la teneur suit : ‘ 
» ART. 1%, — La République française célèbre annuel-V 
lement la fête de Jeanne d'Arc, fête du patriotisme. à 
» ART. 2. — Cette fêle a lieu le deuxième dimanche 
de mai, jour anniversaire de la délivrance d'Orléans. 
» ART. 3. — Il sera élevé en l'honneur de Jeanne 
d’Are, sur la place de Rouen, où elle a été brûlée vive,” 
un monument avec cette inscription : a | 
A JEANNE D'ARG nn | 

LE PEUPLE FRANÇAIS RECONNAISSANT 


» La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat a 
Le la Chambre des dépuiés, sera exécutée comme loi de 
"Etat. 24 

» Fait à Rambouillet, Je ro juillet 1920. | 

» P. DEscHAnEL. 
» Par le président de la République française : 
» Le ministre de l'Intérieur, LE 
» T. STEEG. CR il 
» Le garde des Sceaux, ministre de la Justices) 
» président du Conseil par intérim, | 
| 
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On trouvera dans la D. C., 1. 3, P. 546, le texte de 
la proposition de Maurice Barrès du 14 avril 1920, qui, 
devait aboutir. à l'institution de la fête nationale da. 
je de si ee t. A, pp. 3-7, le rapport da 
. GABoRIT (20. 6. 20) à la suite duquel eut lieu le vott 
de la Chambre, ce LS ie on | 
| 
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sentiment de la solidarité natio- 
par des pierres commémoratives son 


e à travers la France de janvier 1429 à mai: 


. Organiser des fêtes. Créer des œuvres bienfai- 
antes conçues selon l'esprit et le cœur de l'héroïne. 
Pour réaliser le jalonnement sur tous les points 
is l'itinéraire suivi par Jeanne d'Arc, les comités 
linitialive font appel à toutes les forces contempo- 
aines françaises susceptibles d'y collaborer. Le prix 
l& chacune de ces pierres a été fixé à deux mille 
ancs. On peut souscrire à tout ou partie d’une 
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Mx) Voici le texte complet des statuts de l'Association : 
Arr. 1%, — Il est formé, entre les personnes qui adhé- 
efont aux présents statuts, une association sous le régime 
l& la loi de rgor. = . 
L'Association est dénommée : Association nationale pour 
as commémoration du V® centenaire de l'épopée de 
eanne d'Arc. 

Son objet est de commémorer le cinquième centenaire 
le l'épopée et du sacrifice de Jeanne d’Arc, dont la con- 
tante et suprême pensée fut l’union et la conciliation ‘des 
mes, des intelligences et des volontés, pour le salut et la 
randeur de la nation. 

Elle s’interdit toute discussion politique sou religieuse. 

Elle a son siège social à Paris, 9, avenue de l'Opéra. 
Art. 2. — Les moyens de l’Association pour réaliser son 
bjet sont notamment : 

x° La pose de bornes ou pierres commémorätives aux 
iverses stations de l'itinéraire dé Jeanne, depuis Dom- 
emy, jusqu'à la place du Vieux-Marché, à Rouen ; 
2° Ün grand tournoi à Paris, des manifestations artis- 
ques populairés en province ; 
3° Toutes publications utiles aux fins poursuivies $ * 
4° Organisation de conférences ; 
:b° Octroi de patronages, encouragements moraux et 
Éécuniaires ; 
:6° Fondation d'œuvres bienfaisantes conçues selon l'es- 
rit et le cœur de lhéroïne, 
-AnT. 3. — L'Association est composée de membres fon- 
ateurs, donateurs, sociétaires et adhérents. Les personnes 
sgalement constituées tels que les établissements publics, 
>s établissements d'utilité publique, les associations 
éclarées de la loi du 1° juillet 19071, les sociétés civiles 
t les sociétés commerciales peuvent être admises comme 
nembres de l'Association, 

Pour être membre de l'Association, il faut être agréé par 
> Comité directeur. 

La cotisation annuelle minima est de cinq francs pour 


> adhérents, dix francs pour les sociétaires, vingt francs. 


our les donateurs. Les fondateurs payent une somme 
nima de cent francs. Les bienfaiteurs une somme 
\inima de mille francs. 

ART. 4. — La qualité de membre de l'Association se 
erd : = È 

4° Par la démission ; 

2° Par la radiation (pour non-payement de la cotisa- 
on, ou motifs graves), prononcée par le Comité direc- 
ur, le membre ou l'Association intéressé ayant été appelé 
présenter ses explications, et sauf recours à l'assemblée 
énérale. j 

Art, 5. — L'Association est administrée par un Comité 
irécteur, formé par les personnes qui ont eu l'initiative 
e sa constitution et dont les noms suivent : 

Président : Mme la généralé Weycan ; 
Vice-présidents : M. Gronces Gnossxan, vice-président 
e la Ligue française ; M. Emonp Caax, président du Tou- 
g-Club de France ; 

Secrétaire général : M. Henry Rossienoz, président de 
Union nationale des combattants ; 

Commissaire général : M. Jean pe Samr-MauRicE, archi- 
cte diplômé par le Gouvernement ; 

Présoriers : M. AcmLre GLoriux, industriel, à Rou- 
6 ; M. Pau pe Rousrens, secrétaire général du comité 
‘ral des armateurs de France, 
(e Comité pourra s'adjoindre 


telles personnes qu'il 


gra bon. Il se renouvelle par cooptation, 
Les présidents d'honneur ont voix délibérative, 
Anr. 6. —— L'assemblée générale de l'Association se com- 


PRE 


» 


Composition du Comité national à ie 


Z 


La nouvelle Association est placée sous le 
haut patronage du président de la République; 


M. Gaston Doumergue. 


Le Comité national constitué au début de 49299 
est ainsi composé : + 


Présidents d'honneur: M. le maréchal Focn: 
M. GABRIEL Ianoraux, de l'« Académie française », 
président de l'Association « France-Amérique ». — 
Président: Mme la générale WEycann. — Vice: 
présidenis: M. GrorGes GRosJEAN, vice-président de 
la « Ligue française »; M. Fpmonn Cnaix, président 
du « Touring-Club de France ». — Commissure 
général: M. Jean-P. de Sawr-Maurice, architecte 
diplômé du Gouvernement. — Secrétaire général: 
M. Henry Rossienoz, président de l’« Union natio- 
nale des combattants, », — Trésoriers: M. Pau ne 
Rousrers, directeur de la Société centrale des arma- 
teurs de France; M. Acmzne GLorreux, industricl 


Ÿ \ 


< 


pose de tous les membres inscrits sur les registres dé 


l'Association, au cours de la convocation. L RDC. 
Chacune des personnes morales qui, aux termes de l'ar- = | 
tiele 3, sont autorisées à faire partie de l'Association ne 6 
peut être représentée à l'assemblée générale que par'un : Pia) 
délégué, on 


Elle se réunit au moins une fois par an, et chaque fois 
qu'elle est convoquée par le Comité directeur ou sur la 
demande du quart au moins de ses membres. Son ordre du 
jour est réglé par le Comité directeur, qui sera tenu d'y 
inscrire toutes les questions dont il aura été saisi, au moins 
un mois avant la séance et par au moins un quart des …. 
membres de l'assemblée générale. : <F 

L'assemblée générale entend les rapports de la gestion © » 
du Conseil national sur la situation financière et morale Le 
de l'Association. Elle approuve les comptes de l’exércice | x 
clos, désigne un ou plusieurs commissaires aux compics 
choisis en dehors du Conseil et qui sont rééligibles. S $ 

Elle vote le budget de l'exercice suivant, délibère sur, 
les questions mises à l'ordre du jour, mr. 

ART. 7. — Les receties annuelles de J'Association se 
composent : 

1° Des cotisations et souscriptions de ses membres : 

2° Des subventions de l'Etat, des départements, des com: 
munes et des établissements publics : A 

3° Du produit des libéralilée dont l'emploi immédiat a 
été autorisé ; \ er 

4° Des ressources créées à titre exceptionnel et, s’il ya 
lieu, avec l'agrément de l'autorité compétente, à l'occasion A 
notamment des fêtes, conférences, expositions, etc., orga- h 
nisées par l'Association. \ x? 

ART. 8. — Il est tenu, au jour le jour, une comptabi- 
lité deniers par recettes et par dépenses et, s’il y a lieu, 
une comptabilité matières. PQ 

ART. 9. — Les dépenses sont ordonnancées par le tré- 
sorier. 

L'Association est représentée en justice par son secré- 
taire général, 


AnrT. 10. — L'assemblée générale, appelée à se pronon- 
cer sur la dissolution de l'association et convoquée spé- EX 
cialement À cet effet, doit comprendre, au moins, la NU 
moitié plus un membre en exercice. L RERO 


Si cette proportion n’est pas atteinte, l'assemblée est con-- 
voquée de nouveau, mais à quinze jours au moins d’in-! 
*tervalle, et cette fois elle peut valablement délibérer quel 
que. soit le nombre des membres présents. EVE 
Dans tous le cas, la dissolution né peut être votée qu'à 
la majorilé des deux tiers des membres présents, 
Ant. 11. — En cas de dissolution, l'assemblée générale 
attribue l'actif net à une ou plusieurs œuvres ou institu- 
tions bienfaisantes de la nature de celles visées à l’ar- 
ticle 2-6°, Eu 
ART, 12, — Un 
propres à assurer 
fonctionnement de 


règlement intérieur arrête les mesures 
l'exécution des présents statuts et le 
l'Association. 
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Rotation des petits-neveux de Jeanne d'Arc. 


A côté de cette Association nationale et sous ses 
auspices, une autre organisation a pris naissance. 
Au cours d’une réunion tenue en janvier, à 
Association nationale, le comte G. de Morant, 


membre de l’Académie royale d’Espagne et auteur 


d’un ouvrage presque introuvable à l’heure 
actuelle, Le sang glorieux de Jeanne d'Arc (Jeanne 
d'Arc, sa famille, ses arrière-petits-neveux); a pris 
l'initiative de fonderentre les familles qui peuvent 


… justifier de leur descendance de Jeanne un grou- 


pement qui prendra le nom d” « Association des 
petits-neveux de Jeanne d’Arc » (1). Plusieurs 
centaines de familles françaises et canadiennes 
avaient àcetteréunion envoyé leurs représentants. 

Le but du groupement est exposé en ces termes 


dans les statuts : 


ARTICLE 1%. — Une association amicale est fondée 
entre les descendants du sang glorieux de Jeanne 
d'Arc. Ses membres prennent le titre de « petit- 


neveu » ou « petite-nièce de Jeanne-d’Arc » et 


reçoivent une carte personnelle de membre adhé- 
rent. 

L'épouse d’un petit-neveu, le mari d’uné petite- 
nièce peuvent faire partie de l’Association, de 
même que tous les enfants. Chacun reçoit une carte 
de membre adhérent personnelle. 

Arr, 2. -— Le but de l'Association est principale- 
ment de concourir par les moyens les plus efficaces 
à donner le plus de lustre possible aux fêtes de 
commémoration du V® centenaire de l'épopée de 
Jeanne d'Arc (r429-1929-30-31); de poser des 


pierres mémoratives jalonnant la Chevauchée glo- 


ricuse de Jeanne. d'Arc. 

ART, 3. — Tout candidat doit justifier qu'il 
appartient à la famille de Jeanne d'Arc et être 
d’une honorabilité reconnue. r 

ART. 4. — Cotisations: Les membres fondateurs 
versent 100 francs minimum par an; les membres 


 bienfaïiteurs versent 5o francs minimum par an; 


les membres adhérents versent 10 francs par an 
(année en cours). 

Toute personne, même n’appartenant pas à la 
famille de Jeanne d’Arc, peut nous adresser sa 
souscription. Nous la recevrons avec reconnaissance 
et lui délivrerons une carte de membre bienfai- 


teur de l'Association. 


. « La nouvelle association — lisons-nous dans 
le Télégramme du Nord (26. 4. 29) — se fera repré- 
senter par dix jeunes filles de dix-sept ans, arrière- 
petites-nièces de Jeanne, à la manifestation qui 
aura lieu à Vaucouleurs le 23 février pour la pose 
de la première pierre de jalonnement du chemin 
de Jeanne d’Arc sur la porte de France » (2). 


(x) Cf, Croix, 29. 1. 29 ; Excelsior, 28. x. 29 ; Journal, 
30. 1. 29. — Les adhésions doivent être envoyées à 
M. G. de Morant, 1, rue Lamennais, Paris, 8, 

(2) Le même journal ajoute : « De nombreux descen- 
dants des frères de Jeanne d'Arc habitent actuellement 
Lille et la région du Nord. Plusieurs de leurs familles 
sont bien connues par cette illustre parenté ; lés de Bail- 
liencourt, les Dupont, de Douai, les Arnould, de Merville. 

» Béaucoup d’autres familles pourraient adhérer à une 


« Documentation Catholique 


| d'Hincourt, Franchet d'Espérey, du Fresne de Virel. 


Sur la descendance de Jeanne d’Arc, le Pet 
Journal (31. 1. 29) a donné les intéressants ren- 
seignements qui suivent (4) : a 


section de Ja nouvelle association en voie de formation à 
Lille, : k 
» Les adhésions sont reçues chez 
Palais de la Bourse, à Lille. » 346 
(x) Le comte Georges de Morant a bien voulu nous 
communiquer le tableau généalogique des descendants de 
Jeanne d'Arc, et celui des familles actuellement existantes 
du « sang glorieux » de Jeanne d’Arc. É RÉ: 
On trouvera ci-après cette deuxième liste telle qu’elle 
a été dressée par ses soins : \ 
d’Aigneaux, d’Alayer de Costemore d'Arc, Alexandre de 
Haldat du Lys, d'Alverny, d’Amfreville, d’Andigné, d’Ar- 
bois de Jubainville, d'Archambault. ga 
Baillard du Lys, de Bailliencourt dit Courcol, de ut 


M. Albert Vits, 


thazar de Gachéo, Barbey, Barbier-Lalobe de Felcourt, 
de Beausire, de Beausire de Seyssel, Béhic, Belin de Chan 
temèle, de Benoist, Bernard d’Arbigny, Bertheault de 
Noiron, Berthelin de Doulevant, de Berthier-Bizy, de Bil: 
leheust d’Argenton, Billot de Goldlin, Binaut, Birouste; 
de Bobet, de Boïsdenemets, de Boissonneaux de Chevigny, 
de Bon, de Botmiliau, du Bouays de la Bégassière, 
Boucher de Crèvecœur, Boucher de Morlaincourt, Bou- 
chet-Rivière d’Arc, Boudet de Puymaigre, de Bourdon de 
Grammont, du Boys de Riocourt, Brinquant, de Brix4 
Brou de Cuissart, de Bucy, du Buisson de Courson, Buri 
din de Saint-Martin. ; | 

de Gacqueray, Cadart, Camps, de Canivet de Rouge: 
fosse d'Arc, Carlier, de Castel, Cesbron Lavau, Chatillon, 
Chaudé, Chavane de Dalmassy, Chouryÿy de Lavigerie. 
Chicoyneau de Lavalette, Chicoyneau de Lavalelte du 
Coëtlosquet, de Clermont-Tonnerre, du Coëtlosquet, Col 
lenot, de Coniac, Coquebert de Neuville, Costé, de Couét 
de Lorry, Couzineau, dé Cruéjouls. 4 

de Dartein, David du Jonquier, Davy de Chavigné 
Davy de Virville, Debout, Delherm de Novital, Desazan 
de Montgailhard, Despierre, Duchâtel, Dumaine de He 
Josserie, Dumolard .de Bonviller, Dupont-Delporte, Duran 
de Villers, Durand. | : 

Eloy de Vicq, d'Estresse de Lansac de Laborie, 

de Faucompré, de Faultrier, Fergon, de Fesquet, Flotte 
de Jouve, Forgeot d'Arc, Fourier de Bacourt, Fournie} 


[4 


de Galard, Gaudot-Paquet, Georges des Aulnois, Georgïr 
de Mardigny, Gérard d’Hannoncelles, de Géraud de Lan 
galerie, de Gorostarzu, Gosset, Gouy, Grardel, Grémillet! 
Guays, de Guernon, Guillot. 

de Hauteville, d'Huart, Hubert de Saint-Vincent, Huink 
Huyn de Vernéville. = { 

Jacobé de Pringy de Goncourt, Jacobé de Haut, Jacob, 
de Naurois, Jousselin, de Jouvéncel, de Jullienne d'Arc 

Kadot de Sébeville, de Kernizan, de Klopstein. | 

de Laage de Meux, de La Boullaye d'Emanville, 
Broïse, de La Lance, de Lamarque d’Arrouzat, 
d'Arc, Langlois, de Laparre de Saint-Sernin, de Larde 
melle, de La, Rochefoucauld, de La Trémoïlle, Le Bègul 
de Germiny, Lebeuf de Montgermont, Le Duchat d'Ai 
bigny, Le Moine de Margon, Le Moyne de Verdun dé 
Marres, Lennuyeux, de Lépinau, de Lesguern, de Lingv 
de Saint-Blanquat. 

Macquart de Terline, de Magny, de Mallévoüe, d 
Mans de Chalais, Marais d'Arc, Marey-Monge, de Mari 
des Boullières, de Marionnelz, Marquézy, de Mary de Lo 
gueville, Melcion d'Arc, Mélin de Vadicourt, de Méri 
de Bellefon, du Merle, de Messey, de Metz-Noblat, Mil 
serey, Moïtessier, de Montagnac, de Montfort, de Moran! 
Moullart dé Vilmarest. #5 À 

Noël du Lys, de Nonancourt, Nouveau de La Carte 4! 
Fautereau, 

d'Osmond, l 

Païllard du Chenay, Passerat de La Chapelle, de Patr! 
de Campaigno, Payen de Chavoy, Pénin de La Raudièrh 
de Petiville, Philpin de Piépape, de Pichon, de Picque. 
Piel-Melcion d'Arc, Pilat, de Pins, Prevost de Saint-Cy! 
de Putecotte de Rénéville, de Puymirol. ch 

Raoult de Rudeval, Rebillot, de Regnauld de Lann! 
de Bissy, Rémy de Cournon, de Rémond du Chék, 


L 


| M. de Morant, à la suite d’un travail savant et 
"foiniâtre, a réussi à découvrir plus de 200 familles 
* rattachant à Jeanne d’Arc par les liens du sang. 
l'héroïne eut trois frères, Jacquemin, Jean et 
serre d’Arc, qui, tous trois, se markrent et eurent 
: nombreux enfants, D'autre part, l'oncle et la 
nte maternels de Jeanne d’Arc, Jean et Aveline 
: Vouthon, eurent également une postérité nom- 
use. 
] Etablir l'arbre généalogique complet des frères 
oncles de l'héroïne est un problème qui a pas- 
né plus d’un érudit et sa solution a souleyé 
> nombreuses difficultés, C’est ainsi que Pierre 
Arc se maria deux fois: les filles issues de 
# première union de Pierre étaient demeurées 
jfaspays natal; l’une d'elles épousa Philippe Mac- 
art, et leurs descendants existent encore aujour- 
iMhui; il a été même établi que c'était la seule 
wfumille parmi celles qui ont contracté une alliance 
‘fwec les nièces de Jeanne qui se soit perpétuée 
squ'à nos jours par succession directe de mâle 
1 mâle. 
# Toutes les autres descendances ont changé de 
om patronymique en passant par plusieurs alliances 
ifminines. La progéniture masculine de Jacques 
’Arc est éteinte depuis des siècles. Une seconde 
Ile de Pierre d’Arc épousa un gentilhomme cham- 
enois, nommé Etienne Hordal, et là encore on 
trouve de nos jours une descendance en ligne 
minine. 
«Jean d'Arc du Lys, frère de Jeanne, capitaine 
##= Chartres et prévôt de Vaucouleurs, eut deux 
“fhfants: l’un d'eux, Etienne du Lys, a laissé une 
sscendance ‘de nos jours, les de Villebresme et 
s Le Fournier. 
]En un tableau rigoureux, M. de Morant a dressé 
: nomenclature des familles pouvant se dire 
hthentiquement du sang de Jeanne d’Arc. La ques- 
on, d’ailleurs, demeure toujours ouverte des pos- 
rités des trois frères de la gloricuse héroïne, 
“facquemin, Jean et Pierre d'Arc ou du Lys. À tout 
Mastant, des familles envoient leur filiation justifi- 
Lhtive, soucieuses d'établir cette parenté particuliè- 
ferment illustre. Il y a peu de temps encore, il 
ait établi qu'une très ancienne famille de Flandre, 
ks Warenghien, descendait du sang de Jeanne par 
Mon frère Pierre, et Michel de Warenghien, en glo- 
eux descendant de l’illustre fille des champs, est 
Auort pour la France en 1918. Notons enfin que 
/uelques-uns de nos généraux, notamment les géné- 
Muux de Piépape, de Villers, descendent de Jeanne, 
: que le maréchal Franchet d’Esperey en personne 
dans ses veines du sang glorieux de {’héroïne. 
iinsi les arrière-petites nièces de Jeanne d’Arc qui 
> rendront à Vaucouleurs le 23 février prochain 
Mppartiendront bien à l’illustre lignée et sentiront 
but le grand honneur qu'il y a à être du même 
ing que celle qui partit il y a cinq cents ans de 
Mancouleurs, l'épée au poing, l'éclair aux yeux, la 
wance au cœur. — M. J. 


1 
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naudeau d'Arc, de  Rochechouart-Mortemart, Rolland, 
Roquefeuil, de Rotalier. 
e Saint-Julien, de Saint-Laurent, de Saunhac du 
“tt, du Saussey, de Sevin, Simon. de La Treische, 
|: Songnis, Spitalieri de Gessole de Chateauneuf, Stévenin. 
lsibert d'Arc, de Tardieu de Maleyssie, de Thieffries 
> Layens, Tillette de Clermont-Tonnerre, de Tinseau, 
| in, de Trétaigne, de Tricornot, Tulpain, Tumerel d'Arc. 
Mallet de Villeneuve-Guibert, Vaucel, de Vaucelle, de 
Haloger de Beaupré, de Verneuil, de Vernou de Bon- 
‘nil, de Vézian, Viansson-Ponté, de Vincens de Causans. 
17" _ 
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Les étapes de la Chevauchée à 


Les différentes étapes, sous forme de « carnct 
de route », ont été notées avec soin par le > 


R, P. Domæœur, dans son volume intitulé juste- 


ment La Chevauchée de Jeanne d'Arc. Voici les /. 


principales pour 1429: 
6 janv. 1429 : Jeanne atteint ses dix-sept! ans. 
23-26 févr.: Départ de Vaucouleurs, avec six hommes 


d'armes, par la porte de France ; Saint-Urbain : 
Pothières: 


(Hte-Marne);  Ceffonds ; 
_ (Côte-d'Or) ; Auxerre. 
27 jévr.-5 mars: Bléneau (Yonne); Gien; Sennely 


Clervaux ; 


(Loiret) ; Mennetou-sur-Cher (Loir-et-Cher); 
er ; Sainte-Catherine-de-Fierbois  (Indre-et-' 
ire). HN 


6-22 mars: Chinon ; Courthay; Poitiers (Vienne). : 


23 mars-8 avr.: Tours (Il.-et-L.); Blois (L.-et-C.). 


11-27 avr.: Marche sur Orléans. 
9 avr.-10° mai: Orléans. \ 


11 mai-12 juin: Blois; Tours; Chinon; Lochés; 


Tours ; Jargeau. 
13-16 juin: Meung; Beaugency. 
18 juin: Patay. 
24 juin: Sully. i 
22-23 juin: Châteauneuf ; Orléans. 
24-29 juin: Gien. 
30 juin: Saint-Fargeau. 
1%-14  juill.: Auxerre; 
: Châlons-sur-Marne. 
15-22 juill.: Reims; Cormien ; Corbény. 
23 ro août: Soissons; Château-Thierry ; Mont- 
mirail. 


2:17 août: Provins; La Motte-de-Nangis; Bray-sur-. 


Seine; Coulommiers ; La Ferté-Milon ; Crépy: 
en-Valois; Montepilloy. 


18-25 août: Compiègne; Beauvais; Creil; Chan- 


tilly; Senlis. | 
26 août-8 sept.: Saint-Denis (Porte Saint-Denis) ; 
Paris (Porte Saint-Honoré). 
sept.: Sens; Courtenay; 
Montargis. 
21 septembre-28 oct.: Gien; Bourges. 


9-20 


29 oct.-8 nov.: Saint-Pierre-le-Mowtier ; La 
sur-Loire. NS 
9-30  notembre: Moulins;  Monfaucon-en-Berry ; 


; Mehun-sur-Yèvre : Melun. 
49-31 décembre : Bourges ; Mehun-sur-Yèvre ; Jar- 


geau (x). 


Les fêtes du centenaire à Orléans (6-9 mai 1929) 


Lettre de M2 Courcoux. 


Parmi toutes les cérémonies religieuses et 
patriotiques en l'honneur du V* centenaire de 
Jeanne d’Arc, celles d'Orléans ont revêtu, cette 
année, un éclat extraordinaire et inaccoutumé. 
Me Courcoux, évêque d’Orléans, le faisait 
remarquer à juste titre dans une lettre dont nous 
reproduisons ce passage d’après les Annales reli- 
gieuses d'Orléans (27. &. 29) : 


(x)'L'inauguration des « pierres » du centenaire a eu 
lieu déjà dans un grand nombre des villes ou des loca- 
lités de l'itinéraire suivi par Jeanne d'Arc. Ges fêtes et 
cérémonies devant se continuer durant deux ans, nous 
aurons plus tard l'occasion d’y revenir et d'en donner 
un compte rendu d'eusemble, 


Saint-Florentin ; Troyes: 


Charité- 


AQU 


Château-Renard ; - 


A 


CE 
ss 
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 \ Quatre cardinaux français, parmi lesquels nous 


| taires, toute la France exalie dans une émouvante 
- union la Sainte de la patrie au jour de notre déli- 
7 | Yyrance. | 

| brer à Orléans sa glorieuse lihératrice. C’est le monde 


| Des cardinaux étrangers: le cardinal Bourne, arche- 


‘à la sainte Pucelle. 


£ M. Taéopuice CHozuer (1), maire d'Orléans, avait 


% lettre dont nous empruntons le texte à la Semaine 


1291 


Sainte Jeanne d'Arc sera magnifiquement célébrée 

par Orléans au cinquième centenaire de sa délivrance. 
Le Saint-Père, voulant donner à la France et 

à notre diocèse le témoignage d’une insigne et toute 
paternelle bienveillance, nous envoie un légat a latere 

_ pour le représenter et pour être avec nous dans Ja 


_ personne de son aller ego. 


Par une délicate attention, Sa Saintelé a choïsi 
pour celte haute mission un cardinal français, enfant 
de Vaucouleurs, le cardinal Lépicier. Pour assister 
ce prince de l'Eglise, elle a daigné désigner 
Mer Hertzog, protonotaire apostolique, qui fut le 
vice-postulateur et l’un des auxiliaires les plus actifs 

- du cardinal Touchet dans les travaux de la béatifi- 
. cation et de la canonisation de Jeanne d’Arc. 


saluons avec une particulière vénération S. Em. le 
cardinal Luçon, archevêque de Reims, doyen des 
‘ cardinaux de France, et notre très aimé .métropoli- 
tin, S. Em. le cardinal Dubois, archevêque de Paris, 
‘viennent éclairer nos. fêtes de l'éclat de leur pourpre 
sacrée et de leur rayonnante bonté. 
La grande majorité des évêques français, la nation 
elle-même, officiellement représentée par son plus 
hout magistrat, M. le président de la République, 


et par le chef du Gouvernement, M. le président du’ |. 
- Conseil, 


MM. les ministres de la Justice et de 
l'Instruction publique, les autorités civiles et mili- 


“Et ce n’est pas seulement la France qui veut célé- 
entier qui a regardé vers nous et s’est uni à nous. 


vêque de Westminster; le cardinal Van Roey, -arche- 
. vêque de Malines; des évêques anglais, belges, 
suisses, viennent s'associer, par un geste touchant, 
aux hommages que l’Eglise de France va rendre 


late d'inétation dits Cu 
De son côté, dès le mois de décembre 1928, 


_ adressé à un certain nombre de personnalités une 


religieuse de Suint-Dié (4. 4. 29): 


Orléans, 27 décembre 1928. 
MONSEIGNEUR, 


La ville d'Orléans célébrera en mai prochain le 
cinquième centenaire de sa délivrance par la grande 
héroïne nationale, Jeanne d’Arc. 
M. le président de la République a bien voulu 
accepter de rehausser par sa présence cette grande 
solennité nationale. 

Pour mieux marquer le caractère de ce glorieux 
anniversaire, qui rappellera l’un des événements les 
plus considérables de notre histoire, la Municipalité 
a ‘voulu le placer sous le patronage d’un Comité 
dont la composition rappellera la merveilleuse 
épopée de Jeanne d’Arc. 

Elle vous serait reconnaissante, Monseigneur, de * 


(1) Décédé le 12 avril 1929 (cf. D. C., t. 21, col. 1274). 
Du fait de cette mort, c'est le premier adjoint au maire, 


M. Turbat, qui représenta Orléans aux fêtes du cente- 
maire, 
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de ceux des maires des principales villes joha 


! Loiret ; 

Orléans ; ê 
‘ sidents du Conseil municipal de Paris; Slezel et Gui-| 
| chard, adjoints au maire de Reims ; Beaumetz, de Liége ;) 
‘ Cloudsley-Bereford, vice-président de l'Association France-} 


tout entière, j'ai la grande joie de vous accueillir da 


vous souhaiter une très cordiale bienvenue. : 


connaissons aujourd'hui. 


cèrement, vous avez prise à notre douleur et les télé: 
| grammes émus que vous nous avez adressés, les lettres 


nous, dans l’épouvantable malheur qui nous accablaitil 
: un réconfort particulièrement précieux, 


| filleule de Ja. Louisiane : 


SU 4 : 
+ RE 


vouloir bien accepter que votre nom figurât aup 


niques, dans ce Comité de patronage. 
Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance 
haule considération, FF 


de ma 
Le Mare D'ORLÉANS (1). | 


TR + & 


(x) La réception des représentants des « villes johan-) 
niques: » eut lieu le 7 mai 1929, à 5 heures, dans le salond 
d'honneur de l'Hôtel de Ville. On remarquait aux côtés, 
de M. Turbat, premier adjoint, MM. Castanet, préfet du 
Rabier et Roy, sénateurs ; Gabriel Hanotaux ;; 
MM. Lafargue, président de la délégation de la Nouvelle- 
Florent Matter, Levée et des Jsnards, vice-pré- 


Grande-Bretagne ; M. le marquis de Maleyssie, descen:-} 
dant de Jeanne d’Arc ; Miss Marguerite Wolfson, infir-{ 
mière américaine qui vint à Orléans en 1917 ; MM. Irardi 
et Dinant; Vleminck, président des Amitiés françaises, 
de Bruxelles ; les représentants des municipalités de Dom: 
remy, Vaucouleurs, Compiègne, Charleroi, Chinon, etc. 4 

M. Turbat prononça le discours suivant, que mous 
empruntons au Journal du Loirel (8-9. 5. 29) : 


« Mes cuers CoLrÈGuss, ; 6 
» Au nom de la ville d'Orléans et de la populatio 


notre Hôtel de Ville, dans cette maison historique, pleine 
de souvenirs tour à tour glorieux ou endeuillés, et de 


» Permettez-moi cependant, au seuil de ce souhait, d’évo-# 
quer une grande figure qui vient de disparaître et dé 
saluer la mémoire de Théophile Chollet, maire éminent! 
de cette cité, tombé en plein labeur, dans l'effroyable! 
tâche qu'il s'était imposée pour donner à la ville det 
Jeanne d’Arc la belle, l'imposante allure que nous Rif 


» Je sais, mes chers Collègues, la part que, très sin-4 
émouvantes que vous nous avez écrites, ont été pou 


» Ainsi, en quelques jours, en quelques heures, pluif 
exactement, j'ai dù parer de mon mieux, pour ne réus$ir 
que très imparfaitement, d’ailleurs, à ces terribles évés# 
nements qui ont si péniblement affecté mes compatriotes! 
et je ne puis, dans ces conditions, vous le devinez, donneï 
à cette réception tout l'éclat que nous aurions déséd 
Cependant, si la cérémonie qui nous réunit à celte heunh 
manque de la grandeur et du caractère que nous. aurion:à 
voulu lui donner, elle n’en est pas moins largement em: 
preinte d'amitié, ne “| 

» Vous serez donc indulgents, mes chers Collègues 
pour celui qui a le grand honneur de vous accueillir 
s’il ne trouve à votre égard les mots qui conviendraien# 
pour vous exprimer la gratitude de la ville d'Orléans € 
saluer en vos personnes les municipalités et les popula! 
tions que vous représentez ici. ; 

» Aussi bien, ces populations communient ce soir dan 
le souvenir de Thumble fille de Lorraine qui, il y a ci 
siècles, sauvait la France et réalisait l'unité nationa 
Elles se comprennent donc bien nos populations respe 
tives, puisqu'elles parlent le langage johannique, puisqu 
toutes sont animées des mêmes sentiments d’indestructib 
fidélité à la radieuse mémoire de Jeanne. 

» Ce m'est aussi agréable de souhaiter la bienvenue à 
nos amis de la vaillante Belgique, petite par l’étendu! 
Mais plus que jamais grande par le cœur. Et je vo 
remercie, Monsieur le Président des Amitiés françaises 6 
Dinant, de l’admirable page que vous avez écrite à l’où 
casion de la mort du très regretté maire d'Orléans. |! 
remercie également M. le bourgmestre de Liége qui ! 
accueilli si aimablement les Orléanais, l'an dernier, | 
leur arrivée dans la grande cité wallonne. à 

» Nous tenons aussi à dire aux délégués de la Nouvell! 
Orléans toute la sympathie de la ville d'Orléans -pou: 1 


F 


M, Lafargue, qui repré 


SEP 


= Les. 


Due Le programme des fee 
Des Annales religieuses d'Orléans (27. L. 29) : 


. Lundi 6 mai. — À 16 h. 30, à la cathédrale, récep- 
ion solennelle de S. Em. le cardinal légat ; céré- 
nonié d’ouverture, panégyrique de sainte Jeanne 
J'Arc par S. G. Mgr Ginisty, évêque de Verdun; 
Bénédiction solennelle du Très Saint Sacrement. 
Mardi 7 mai. — À ro heures, à la cathédrale 
S&inte-Croix, office pontifical, célébré par S. Em. le 
ardinal légat. 

: A 16 h. 30, à la cathédrale, panégyrique de sainte- 
jeanne d’Arc par S. G. Mgr Tissier, évêque de Chà- 
Ons; Bénédiction solennelle du Très Saint Sacre- 
ment ; Bénédiction du monument de S. Em. le çar- 
dinal Touchet. 


ille sœur, voudra bien transmettre nos souhaits et nos 
"œux à ses compatriotes. . 


» Mes cHErs COLLÈGUES, 


>» Je vais terminer ce discours, que je n'aurais voulu 
ni long ni fastidieux, en nous félicitant les uns et les 
rutres de la présence à nos côtés des représentants les 
plus qualifiés des grands organismes et des grandes orga- 
nisations de VlEmpire britannique. Le Gouvernement 
anglais a tenu aussi bien à s'associer à nos solennités et 
bous voyons dans ce geste d'amitié d'un grand -peuple 
ine raison nouvelle d'espérer en l'avènement prochain et 
lurable de la paix du monde, Jeanne d'Arc, messagère 
le paix, continue ainsi à nous guider. 

» Je bois, mes chers Collègues, à la prospérité des 
villes que vous administrez, au bonheur de vos compa- 
trlotes et à votre santé à tous. » 

Le Journal du Loiret continue le récit en ces termes : 

« M. Beaumetz apporta à la municipalité d'Orléans le 
salut de la ville de Liége, avant-poste de la civilisation, 
t il célébra Jeanne d’Arc, « qui représente la plus haute 
» idée de la Patrie, » 

»y M. Lafargue, interprète de Boc ooo néo-Orléanais, 
sait: à 

« — Il y a plus de deux cents ans, grâce à la ténacité 
» des enfants de France, un pays magnifique a été créé : 
») la Nouvelle-Orléans, fille de France et sœur cadette 
» d'Orléans. Telle mère, telle fille. Bon sang ne saurait 
» mentir. Et c’est pourquoi. la Nouvelle-Orléans est 
» aujourd'hui représentée aux fêtes du cinquième cente- 
DÉNDaIre. » æ = 

» M. Florent Matter déclara que Paris et Orléans-étaient 
anis dans le même sentiment de foi nationale. 

.» Mlle Zavisza-Kerie, déléguée de la Pologne, a célébré 
Jeanne : à : 

« — Chez nous, on aime Jeanne, a-t-elle dit, car elle 
> est l’incarnation la plus pure, la plus sublime, la plus 
» élevée du patriotisme. » ; à 

» Au nom de l’Association France-Grande-Bretagne, 
M, Cloudsley-Bereford s'est exprimé en ces termes : 

« — Vis-à-vis de Jeanne, nous sommes les éternels 
vaincus ; elle nous a vaincus, nous les descendants, 
par la grandeur, la générosité de son âme. Elle s'élevait 
œu-dessus de la mêléé et n'avait pas de haine. Quand 
cile parlait des Anglais, elle disait : « Je les aime, à 
condition qu’ils restent chez eux | » C’est elle qui, la 
première, a entrevu la sainteté de la nationalité. Et 
s’est ce principe de la nationalité qui a scellé notre 
æmitié.…. Jeanne n’est pas seulement la sainte de la 
France, elle est de toutes les nations. Et l'on peut dire 
que ceux qui ont fait la paix de Versailles se sont 
‘inspirés d'elle. » 

5 M; Gabriel Hanotaux, président de la délégation de 
Psadémie française, perla ensuile des lettres de Jeanne 
lire recueillies par M. ie marquis de Maleyssie, La 
juéstion qui s'est souvent posée de savoir si la sainte 
ueelle savait écrire, ne se pose plus aujourd’hui : Jeanne 
vit appris à signer son nom quand elle était à la 
1 1 PÉRAONNE A : 

mn, La musique du 23° colonial, installée dans la cour 
I la mairie, se fit entendre au cours de la réception. » 
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À 21 heures, remise de l'étendard à S. G. Mgr l’é- 
vêque d'Orléans par M. le maire d'Orléans. 
. Mercredi 8 mai. — A la cathédrale : cérémonie tra-_ 
ditionnelle, 5 : se 
À 9 h. 30, entrée des prélats. 
À 9 h. 55, réception de M. 
République par S. G. Mgr l’évêque d'Orléans et son. 
Chapitre ; messe d’actions de grâces célébrée par 
S. Em, le cardinal Luçon, archevêque de Reims ; 
panégyrique de sainte Jeanne d’Arc par S. G. Mgr du 
Bois de La Villerabel, archevêque de Rouen. BE 
À x:2 heures, procession traditionnelle. 


/ 


À 14 heures, au retour de la procession, bénédic- 


tion solennelle de S. Em. le cardinal légat, sur le 
parvis de ka cathédrale ; Te Deum solennel. 

Jeudi 9 mai. Fête de l'Ascension. — Journée 
d'hommage de toutes les Jeunesses catholiques de 
France à sainte Jeanne d’Arc. 5 

À 7 heures, messe de communion célébrée par 
S. G. Mgr Baudrillart, archevêque de Mélitène, rec-. 


teur de l’Institut catholique de Paris ; allocution de RE 


Sa Grandeur. 


À 9 h. 30, hommage des Jeunesses catholiques A6 


sainte Jeanne d’Arc, sur la place du Martroi. 
À 10 h. 30, à la cathédrale Sainte-Croix 
pontifical célébré par S. Exc. Mgr Maglione, nonce 
apostolique. ju 
À 14 h. 30, Vêpres pontificales. A 
À 17 heures, Salut solennel du Très Saint Sacre- 
ment. - a. 


La Garde d'honneur de l’Étendard de Jeanne d'Arc. 


Un communiqué officiel paru dans les Annales 


religieuses d'Orléars (2. 3. 29) annonçait en ces 


termes la création d’une Garde d’honneur spéciale … 


pour l’Etendard de Jeanne d’Arc : : \ 


Mgr l'évêque d'Orléans s’est préoccupé d’entourer x 


l'étendard de Jeanne d’Arc, au cours des fêles reli- 
gieuses des 7 et 8 mai, d’un cérémonial propre à 
mettre en relief le caractère de cet étendard, qui. 
est de représenter Jeanne d’Arc elle-même. 

À cet effet, Monseigneur, s'inspirant d’usages qui 
ont eu cours, à diverses reprises, depuis l’origine. 


de la fête, institue une Garde d'honneur de l’Eten- 


dard vêtue d’un costume d’apparat dont les couleurs 


seront celles mêmes que Jeanne “d’Arc porta en | 


1429 à Orléans. $ 

Les six gardes d’honneur de l’Etendard seront 
désignés,. d'année en année, par l'évêque d'’Or- 
léans, parmi les jeunes gens de 17 à 20 ans (l’âge 
de Jeanne d'Arc) appartenant à l'élite de la société 
orléanaise. 

Sa Grandeur a fait choix, pour les fêtes du 


supérieures : deux étudiants de l’Institut catholique, 
MM. Michel Colas des Francs et Bernard Coville; 
deux lycéens préparant les grandes écoles, MM. Henri 
de Rancourt de Mimérand.et Paul Refoulé ; deux 
élèves des Facultés, MM. Jacques Auboyer et Guy 
Moulin. | 


Qur cette institution des gardes d'honneur de 


l'Etendard, le Journal du Loiret (6-7 mai 1929) 
donne les renseignements et les détails suivants : 


On sait que les Orléanais ont toujours représenté 
Jeanne d’Arc, à leur fête du 8 mai, par une ban- 
nière. Elle fut longtemps bleue ét fleurdelysée. Depuis 
1855, c'est le grand étendard, de proportions 
héroïques, qui est si populaire à la fois pour sa belle 
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allure et pour son origine : il a été offert par Îles 


Dames d'Orléans, à l'appel de Mgr Dupanloup. Il ne 


prétend pas restituer k forme de celui que Jeanne 
d'Arc portait au combat : de celui-ci on verra des 
reconstitutions intéressantes dans notre Musée. Mais 


il porte au moins les mêmes signes : le Père Eternel 


| siéseant sur les nuées bénit deux anges, dont l’un 
Re Dreente la fleur de lis. Sur le fond blanc sont brodées 
des fleurs de lis, avee la devise Jesus-Maria. 
Autrefois, les descendants des frères de Jeanne 
d'Arc, vivant dans l’Orléanais, entouralent eux- 
mêmes la bannière. Puis l'habitude se prit d’y placer 
des jeunes gens qui avaient l’âge de la Pucelle. On 
en vint même, au xvim® siècle, à désigner un seul 
adolescent que son père accompagnail. #. 
| Cette coutume, ramenée à sa forme originelle, va 
revivre par l'institution des gardes d’honneur. Ce 


sont six jeunes gens, de l’âge de Jeanne, choisis 


La par l'évêque d'Orléans dans les familles de la ville. 
Leur costume rappellera les couleurs que Jeanne 


… d'Arc a portées à Orléans, en 1429, et que tous,, 


: . d'ailleurs, portaient comme elle, dans le monde offi- 
‘ciel de la cité : le rouge vermeil et le vert. C'étaient 


- es couleurs du due Charles d'Orléans, prisonnier 


des Anglais. On mettait une coquetterie à les arborer 
devant l'envahisseur, Les huques offertes à Jeanne 
au nom de la ville ou au nom du duc étaient en 
belles étoffes rouges vermeilles et vertes. Nos gardes 
d'honneur porteront la veste, la cape et la toque 
de couleur rouge. La culotte et la doublure de la 
cape seront vertes. Les armoiries de Jeanne d’Arc et 
de la ville se détacheront en broderie sur la cape et 
a veste. L'écharpe blanche complétera le symbo- 
lisme des couleurs et des -blasons : elle convient au 
culte de l’héroïque Pucelle, et elle rappelle aussi le 
parti d’Armagnac, c'est-à-dire le parti du duc 
d'Orléans et du dauphin Charles, le parti français, 
qui l'avait adoptée comme signe de ralliement, 

Pas plus que l’étendard de Jeanne d’Arc, le cos- 
. tume des gardes ne prétend, par sa forme, restituer 
le genre du xv° siècle. Sa coupe est celle des cos- 
._ lumes de cour modernes. L’Etendard et ses gardes 

\ne constituent pas un tableau du passé. Ils repré- 
sentent plutôt une tradition : ils expriment l’hom: 
mage moderne, actuel, d'Orléans à la Libératrice 
qui n’a jamais été oubliée. 

Le rétablissement de cette escorte juvénile de 
J'Eiendard a beaucoup plu. Un grand émpresse- 
ment s’est manifesté pour préparer les costumes de 
grand prix que les gardes porteront, Des mains 
orléanaises en ont créé le modèle et en ont dessiné 
les ornements, Tout le travail de coupe, de couture, 
de: broderie, est l’œuvre d’ouvrières bénévoles. 
D'autres contributions sont à signaler : les cierges 
qu'on verra aux mains des gardes, dans la cathédrale, 
à un certain moment de la messe du 8 mai, sont de 
petits chefs-d’'œuvre de cire, offerts par un géné- 
reux fabricant. Les magnifiques étoffes du costume 
ont été fournies aux prix les plus désintéressés. 
Bien mieux, les bas et les gants de soie blanche 


sont ‘un cadeau de bonnetiers troyens, et le geste 


s'accompagne d’une pensée. jolie : c’est pour com- 
penser l'accueil un peu frais que la ville de Troyes 
fit, en 1429, à la Pucelle, quand d'Orléans elle mar- 
chait sur Reims, Car Jeanne d’Arc n'a plus que 
de fervents amis. 


Le cardinal Lépicier, légat « a latere » de S.S. Pie XI. 


Pour le représenter aux fêtes d'Orléans, 
S. S. Pie XI a daigné choisir un compatriote de 
Jeanne d’Arc, né à Vaucouleurs, S. Em. le car- 
dinal Lépicier. La lettre qui lui confiait cette 
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en donnons ci-après la traduction d’après 1 
Annales religieuses d'Orléans (A1. 5. 29): 


LETTRE « MIRIFICE SANE » DE S. S. PIE XI U) | 


A Notre cher Fils Alexis-Henri-Marie Lépicier, 
cardinal prêtre de la Sainte Eglise Romaine, du 
litre de Sainte-Suzanne, préfet de la Sacrée Con- 
grégation des Religieux. SN VA 


PIE XI, PAPE 


Très caer Fics, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Mission divine de Jeanne d’Are UE). 


Il y aura, le 8 mai 1929, cinq cents ans que le 
bras de Dieu s’est’ miraculeusement déployé pour 
sauver la noble nation française d’un péril extrême : 
Nous voulons faire allusion à la délivrance d'Orléans 
et du royaume, qu’une simple jeune fille de dix-sept 
ans, dépourvue de toute science militaire, mais avertie 
et fortifiée par des voix célestes, opéra contre toute 
espérance humaine. 

Après une enfance partagée entre la garde des 
troupeaux et les soins du ménage, dans sa maison 
paternelle, à Domremy, en Lorraine, Jeanne d'’Are, 
dont la piété et la candeur brillaient d’un vif éclat, 
se rendit dans Ia ville voisine, à Vaucouleurs, et 
obtint du sire de Baudricourt d'être équipée en guer- 
rière et conduite auprès du roi Charles VII. selon 
que l’archange saint Michel, protecteur de la France, 
et les saintes mariyres Catherine et Marguerite, ses 
patronnes, lui en avaient donné l’ordre. Nonobstant 
des résistances et des entraves de toutes sortes, Jeanne 
fut mise à la tête d’une armée et entreprit, avec 
l’aide de Dieu, de faire triompher une cause qui 
semblait irrémédiablement perdue. En effet, Orléans 
était assiégée depuis sept mois, et sa chute immi- 
rente eût marqué  l’anéantissement définitif des 
Français. Jeanne, par un prodige inoui, pénètre, au 
bout de quelques jours, dans la citadelle, où elle 
est reçue comme un ange du ciel; puis, brandissant 
son étendard, aux noms de Jésus et Marie, elle bom- 
leverse l’armée ennemie et rend la France à son roi. 


Les fêtes d'Orléans. 


C'est ce que l’histoire, Très cher Fils, a sanctionné 
en décernamt à Jeanne d’Arc le titre à jamais glo- 
rieux de Pucelle d'Orléans. C’est ce que la ville 
d'Orléans elle-même n'a jamais oublié, au cours des 
âges, restant malgré tout fidèle à la mémoire de &t 
libératrice et célébrant, chaque année, en son hon 
neur, de grandes fêtes religieuses et civiles. C’est ct 
que la France tout entière, avec le concours de l’épi. 
scopat et des pouvoirs publics, s'apprête à commé. 
morer, pour le cinquième centenaire d’une si heu! 
reuse et éclatante victoire. Aussi avons-nous résolt 
de Nous associer au grand et pieux anniversaire d 
la délivrance d'Orléans, qui prolonge les joies d 
Notre propre jubilé sacerdotal, en même temps qu 
la paix et la liberté, restituées, cetle année mêmt 
au Siège romain. 


S4 


(x) Le texte latin de cette lettre n'a pas encore paru 
les Acta Apostolicae Sedis. A CAEN 
: (2) Les sous-titres sont ajoutés par la D. Ge 
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SE Are Re : 
lière d‘votion des Papes envers “Jeanne d’Arc. 


On connaît d’ailleurs bien la particulière dévo- 
ion des Souverains Pontifes envers Jeanne d'Arc. 
s’est le pape Calixte III qui eut à cœur de venger 
on innocence, au lendemain de son supplice. Pie X 
t Notre immédiat prédécesseur Benoît XV lui décer- 
ièrent les honneurs des autels, Et Nous ne pouvons 
üblier que Nous-même, à peine étions-Nous élevé 
uv la Chaire de Pierre, Nous eûmes pour agréable, 
nm vertu de Notre Constitution Galliam Ecclesiae 
tam Primogenitam (x), de donner sainte Jeanne 
Arc pour seconde patronne à la nation française, 
x même temps que Nous la placions sous la prin- 
| 4 Protection de la Très Sainte Vierge Marie, 
fin, disions-Nous, « que la France échauffe, garde, 
léreloppe par la pensée, l'amour et l’action, ses 
mliques et glorieuses traditions pour le bien de la 
eligion et de la patrie ». 


Un compatriote de Jeanne d’Arc était tout désigné 
pour représen!er le Pate aux fêtes d'Orléans. 


Voulant donc prendre une part personnelle aux 
êtes d'Orléans par l’envoi d’un cardinal qui y tienne 
Votre place, il Nous a semblé que, parmi les 
nembres du Sacré-Collège, nul n'était plus indiqué 
our remplir cette honorable mission que vous, Notre 
rès cher Fils, qui non seulement représentez dans 
Vos Conseils la France bien-aimée, mais aussi êtes 
miginaire de cette ville de Vaucouleurs d’où sainte 
leanne d’Arc partit pour sa glorieuse épopée. Et il 
ous plait ainsi de donner un évident témoignage 
le Notre culte pour Jeanne d’Arc, de Notre confiance 
\ l'égard de celui qui est son illustre compatriote, 
l& Notre affection pour l'Eglise d'Orléans et son zélé 
jäsieur, de Notre bienveillance renouvelée envers 
cute la France catholique. 

Et par les présentes lettres, très cher Fils, Nous 
ous nommons de tout cœur Notre légat, afin que, 
n Notre nom, à Notre place et par Notre autorité, 
ous présidicez les prochaines et solennelles assises 
l'Orléans, dont votre éminente distinction ne contri- 
juera pas peu à rchausser encore l'éclat, En outre, 
our le plus grand bénéfice des âmes, Nous vous 
ccordons de donner l’indulgence plénière, aux con- 
lilions habituelles, et comme gage des faveurs 
élkstes et de Notre paternelle bonté, Nous faisons 
lescendre, avec effusion d'âme, sur vous, très cher 
‘ils, et sur tous les vôtres, la Bénédiction Aposto- 
ique. j : | 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 22 avril 1929, 
uitième année de Notre Pontificat. 


PIE XI, PAPE. 


Le cardinal quitta Rome le samedi 4 mai pour 
rriver à Orléans, après arrêts à Turin et à Sens, 
e lundi 6 mai 1929 (2). 


(x) En voir la traduction dans D. G., t, 7, col, 707-709. 
Vote de la D. C.) ; 
(>) « Arrivé à Modane, lisons-nous dans la Croix (25. 
)), le cardinal Lépicier a été salué, au nom du Gouver- 
nent français, par M. Marchetti, inspecteur général du 


Son Éminence a adressé à M. Gaston Doumergue, prési- 


%: de la République française, le télégramme suivant : : 


Son Excellence Monsieur Doumergue, 
président de la République française, 
Elysée, Paris. 
En arrivant sur le lerriloire de ma bien-aimée patrie, 
ur célébrer, au nom du Saint-Père, solennilés cinquième 
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Fêtes et cérémonies. ! 


* Durant quatre jours les cérémonies se sont : 
déroulées à Orléans conformément au programme 
fixé. Les journaux en ont publié de longs comptes 
rendus, mais nous n'en reliendrons ici que le prin- 
cipal (x). F 
' 


Arrivée et réception du Légat. 


Le lundi 6 mai, vers midi, eut lieu l’arrivée de 


Son Eminente le Cardinal Légat au milieu d’un 
véritable enthousiasme populaire. La réception 
solennelle par Mer Courcoux, entouré des cardinaux, 
archevêques et évêques présents à Orléans s’accom- 
plit le même jour à quatre heures et demie à la 
cathédrale, Lecture fut donnée du haut de la chaire, 


par Mgr Hertzog, de la lettre pontificale nommant pe 


le cardinal Lépicier Légat a latere aux fêtes du 
centenaire, puis Mgr Courcoux salua le Légat, 
exprimant sa profonde gratitude pour l'acte de très 
grande bienveillance du Souverain Pontife à l'égard. 
de la France. e Ë 
Le cardinal Lépicier répondit à Mgr Courcoux : 
et débuta par ces mots: ; 


Messeigneurs et mes très chers enfants, je ne puis 
contenir l'émotion qui m'a envahi, en vous voyant si : 
nombreux, en vous entendant acclamer la personne du 
Pape. Soyez bénis du Seigneur, pour avoir ainsi mani- 
festé votre affectueuse union à la personne sacrée du 
Souverain Pontife. } ’ 


De la suite de son discours nous empruntons à 
la Croix (8. 5. 29) ce bref résumé: 


Le cardinal Lépicier remercie avec effusion Mgr Cour- 
coux, et exprime sa confusion pour la louange qui lui 
a été adressée. Il affirme ne la point mériter. Il 
recherche les traits de ressemblance qu'il peut avoir avec 
Jeanne d’Arc : leur venue à l'un et à l’autre, pour dif- 
férentes qu’aient été les circonstances, de Vaucouleurs 
à Orléans, leur commun attachement pour le Père des 
fidèles, leur foi commune dans les destinées immor- ! 
telles de la France, toujours si ardente à se dévouer 
au service de la civilisation, leur désir commun de voir 


centenaire délivrance Orléans, ma première pensée, évo- 
quant notre héroïque et sainte Jeanne d'Arc, est d'adresser 
à la France, en la personne du président de la Répu- 
blique, un émouvant salut, et d'offrir à Votre Excellence 
l'hommage de mon profond respect. 

Card. Léricier, légat du Pape. 


Le cardinal avait également envoyé de Modane au Sou- 
verain Pontife une dépêche que nous reproduisons ci- 
dessous : 

Sa Saintelé Pie XI, Valican, Rome. $ 


En arrivant territoire français pour accomplir haule mis- 
sion de représenter Votre Saintelé aux fêles cinquième cen- 
tenaire délivrance Orléans, j'invoque avec religieuse émo- 
tion Marie et Jeanne d'Arc, patronnes de France, el vous 
prie, Très Saini-Père, daigner nous bénir et agréer tribut 
profonde reconnaissance el filiale vénéralion, 

Azexis, card, LéÉPIcIER. 


Un chaleureux télégramme avait aussi été envoyé à 


l’évêque et à la ville d'Orléans. 


En franchissant la frontière française, suis heureus 
d'adresser évêque et ville d'Orléans cordiales salutations, 
en attendant de vous porter bénédiction du Saint-Père. 

Card. Léproten. 

(x) Voir notamment la Croix des 7, 8, g el 10 mai 1929 

et le Journal du Loiret des 6, 7, 8, 9-10, 11, 12, 13-14 mai 


1929. 
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\ ge réaliser l'union des esprits qui fait là force et le 

euples. 
un Se Je Cardinal Légat, après âvoir évoqué 
en termes délicats la venue du président de la Répu- 
blique à Orléans, constate que les Orléanais ént conquis 
son cœur, comme ils avaient conquis le cœur de Jeanne 
d'Arc. Il les convie à prier Dieu et Jeanne pour lui 
demander d'accroître en son pays l'esprit d'union et 
l'esprit de foi. Enfin, il leur annonce les abondantes 
bénédictions qu'il leur apporte de la part du Souverain 
| Pontifé. s 


Puis le panégyrique fut: prononcé par Monsei- 
gneur Ginisty, évêque de Verdun, 


La remise de l'étendard de Jeanne d'Arc 
à Ms" Courcoux. 


: La journée du 7 mai comporta trois cérémonies, 
une messe pontificale à la cathédrale le ‘matin à 
ro heures, célébrée par S. Em le cardinal Lépicier, 

de soir à 3 heures de l'après-midi une Bénédiction 
du Saint-Sacrement, précédéé du panégyrique pro- 
noncé par Mgr Tissier, et enfin à 9 heures du soir 
‘Ja remise solennelle de l’étendard à Mgr Courcoux 
par la municipalité. “Ave 
*  Consignons ici le texte des discours prononcés par 
M. Turbat, premier adjoint d'Orléans, et par 
Mgr Couroux, évêque d'Orléans (Annales religieuses 
d'Orléans, 9-10. 5. 29). 


Discours de M. Turbat:. 


MONSEIGNEUR, 


Il.y a un an, à pareille heure, en ce lieu où la foule 
s’assemble traditionnellement pour communier dans le 
souvenir de la Libératrice, j'avais déjà l'honneur de vous 
remettre le glorieux émblème qui sera acclamé demain 
à-travers nos rues magnifiquement pavoisées et fleuries. 

Je reviens donc sur ce parvis pour renouveler le geste 
accompli l'an dernier, occupant ainsi, à nouveau, une 
‘place qui devait être tenue par le maire regretté que la 
cité vient de perdre si soudainement, si tragiquement 
même, : 

Hélas ! « le Destin n'a pas voulu, le Sort n’a pas per- 
: mis » que celui qui a préparé avec tant d'activité, avec tant 
d'art aussi, les grandioses cérémonies dont la présente 
manifestation marque d’émouvante façon le début, soit 
ici, ce soir, pour évoquer le beau et doux visage de 
… J'humble fille de Lorraine, « pour célébrer sa gloire et 
pleurer ses douleurs ». Il eût rappelé, dans les termes 
choisis qu’il avait accoutumé d'employer, qu'Orléans tient 
dans l’histoire de Jeanne ja première et la plus belle 
place : n'est-ce pas, en vérité, au duc d'Alençon qu'elle 
fit cette promesse : « Donnez-moi des hommes d'armes et 
nous délivrerons Orléans : ce sera, cela, mon signe | » 

Aussi bien, chaque année, depuis l'événement prodi- 
gieux, les habitants de cette « bonne ville » ont rendu 
à la bergère de Domremy l'hommage éclatant de leur 
recomnaissance, et n'est-il pas vrai qu'à cet autre titre 
Orléans mérite d'occuper cette première place, dont elle 
est d’ailleurs très fière P 

Cest, en effet, ainsi que le relate le « Journal du 
Siège », le 8 mai 1429, à la nouvelle que l’armée anglaise 
se retirait, que les Orléanais s’élaient répandus dans les 
églises pour rendre au ciel de justes actions de grâces et 
remercier leurs patrons saint Euverte et saint Aignan de la 
protection dont ïls avaient couvert la cité pendant la 
durée du siège. Et, ce jour-là, le clergé, « par le moyen 
et de l’ordonnance du bâtard d'Orléans », s'était rendu 
en procession au Portereau Saint-Marceau, suivi du bâtard 
lui-même, de la Pucelle, des brocureurs, des capitaines, 
- gendarmes, bourgeois et habitants, 
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- célébrée. 


fut réglé d'un commun accord entre le clergé et le con- | 
seil de ville: on irait en procession aux Augustins et 
partout où avait été le combat ; en chaque lieu on fera 
station, service et oraison ; on reviendrait ensuite à. 
Sainte-Croix, où un sermon serait prèché et la mess 


Ainsi, spontanément, Îles Orléanais sont conquis par. 
la douceur et l'énergie de la Pucelle : ils la voient diriger. 
ses troupes, employer avec une habileté étonnante unes 
artillerie « formidable » et détruire, un matin, en trois. 
boulets, avec la « Bergère » qu'ils lui avaient d’ailleurs, 
offerte, une forteresse voisine qu'on disait imprenable. 
Ils savent, au surplus, pour parler le langage de l'émi, 
nent académicien qui sera demain notre hôte, que, 
« Jeanne est une femme qui ne connaît que le devoir » : | 
Elle ne sé fait d’ailleurs aucune illusion sur l'importance 
des grands, nobles ou clercs ; elle les écarte, s'ils 
défaillent, empoigne l'étendard et fait la besogne mieux | 
qu'eux. En cela, excellente Française et  protagoniste. 
incomparable de Ja seule égalité { véritable sainte des 
démocraties, elle donne la juste mesure des droits et des. 
obéissances. Cette fille du peuple ignore les servilismes,. 
comme elle ignore l'envie, comme elle ignore la haine : 
elle puise dirèctement dans le sol national les forces qui 
font les hommes fiers ét libres dans les nations grandes, 
et unies. | 4 

Voilà comment, sans nul doute, Jeanne avait rapide 
ment gagné la confiance et mérité l'affection d'une grande | 
ville qui lui a voué un culte profond et dont la fidélité l 
se manifesté pour la cinq centième fois à cette heure, 
au pied de la cathédrale embrasée. | 

1 #8 


MONSEIGNEUR, 


Interprète des sentiments de la foule innombrablè qui. 
nous entoure, j'affirme solennellement, en cette soirée. 
qui marque le cinq centième anniversaire de la déli-\ 
vrance, l'indéfectible attachement des Orléanais au culte 
de Jeanne d'Arc. Et, au nom de la ville d'Orléans, 
accomplissant le geste symbolique et traditionnel tant 
de fois répété, je vous remets, en présence de S, Em. le 
cardinal Lépicier, légat a latere, et des éminents prélats: 
qui vous assistent, la Bannière de la Libératrice. 


Discours de M®° Courcoux. 
Mgr Courcoux répond en cés termes: 


MONSIEUR LE PREMIER ADJOINT, ” s 


Je m'associe pleinement aux sentiments de regrets que 
vous.avez d’abord exprimés. ÿ 

Pourquoi faut-il, en effet, que cette féte soit assom- 
brie par le deuil qui à frappé si soudainement la cité à 

Pourquoi faut-il que celui qui a préparé ces solennités | 
avec tant de cœur et par un labeur acliarné, aûüquel il! 
a succombé, ne soit pas ici ce soir ? 

Il ya aujourd'hui cinq cents ans, les 
d'Orléans recevaient Jeanne leur Libératrice. : 

« Les bourgeois sont allés au-devant d'elle ; hommes 
ct femmes. s'empressent, Elle est sur un cheval blanc, 
faisant porter devant elle son Etendard. Elle est à la! 
droite de Dunoïis, qui l'a mise là par honneur. el 

» Les bourgeois portant grand nombre de torches fai- 
saient joye comme s'ils voyaient Dieu descendu entre 
eux, et non sans cause ; car ils avaient plusieurs ennuis, | 
travaux et peines et qui pis est grand doute de ne pas 


habitants” 


être secourus et de perdre tous corps et biens. 
» Mais ils se sentaient tous déjà réconfortés et comme 
désassiégés par la vertu divine, qu'on leur dit être en 
celte simple Pucelle, qu'ils regardaient moult affectueuse- 
ment, tant hommes, femmes et petits enfants. Du 
» Et il y avait merveilleuse presse autour d'elle et on 
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ompagna à travers toute la ville, par très grand 
heur, jusque chez Jacques Boucher, où elle fut reçue 
s grande joie, avec ses deux frères et les deux gen- 
hommes et leurs valets qui étaient venus avec eux 
pays de Barrois. » g 


An soir glorieux du 8 mai, dans le triomphe de la 


toire « tout le clergé et peuple d'Orléans chantèrent 
uit dévotement le Te Deum laudamus et firent sonner 
tes les cloches de la cité, remerciant très humblement 
re-Seigneur.. et moult firent grande joie de toutes 
ts; donnant merveilleuses louanges à leurs vaillants 
ss et spécialement et surtout à Jehanne la 
e ». 
1e ie lendemain « demanda la digne Pucelle que chacun 
à ouir messe » et le même jour se fit la procession à 
üeile tous participèrent. 
était il y a cinq-cents ans... 
ijourd’hui c'est de même, et la foule immense qui 
15 entoure a sous les yeux le même spectacle. 
jar, vous venez de le rapporter heureusement, Mon- 
ir le premier Adjoint, « Monseigneur l’évêque d’Or- 
ns, avec tout le clergé et Monseigneur de Dunois et 
si les bourgeois habitants dudit Orléans, ont voulu 
> fût faite une procession le 8$ dé mai et que chacun 
portât lumière, et l'on irait ainsi jusqu'aux Augustins 
partout où avait été le combat. 
* Chacun est tenu d'aller à ladite procession et portera 
ninaire ardent en sa main. On revient autour de la 
le. C'est assavoir par-devant l'église Notre-Dame de 
nt-Paul, et là on fait grande louange à Notre-Dame. 
de là on va à Sainte-Croix, et là c'est le sermon et 
messe et aussi les vigiles de Saint-Aignan ét le len- 
nain messe pour les trépassés, » 
jette reconnaissance ne fut pas celle d’une heure d'en- 
usiasme, Les Orléanais firent de ‘même chaque année. 
‘une touchante attention de leurs cœurs, ils donnèrent 
le à la pauvre mère de Jeanne, vieillie, et la conso- 
ent. Pour Jeanne et pour ses compagnons, ils fon- 
ent des messes et furent les premiers à se présenter 
tribunal de sa réhabilitation. Comme l'a dit magni- 
iement-le cardinal Touchet :- « Dans ce livre des fidé- 
s humaines, Orléanais, vous avez écrit un chapitre 
omparable ; un jour, Jeanne fut à Orléans ; dans les 
les Orléans est demeuré à Jeanne, » 
fonsieur le.premier Adjoint, je reçois ce soir de vos 
ins, avec une particulière émotion, l’Etendard de la 
selle, en présence de S. Em. le cardinal Lépicier, que 
Souverain Pontife, qui voulait prendre une part per- 
nelle à nos fêtes, a daigné envoyer pour le repré- 
ter et donner par Ià à la noble nation fraçaise, qui 
il y a cinq cents ans sauvée d’un péril extrême par 
> simple jeune fille de dix-sept ans, le témoignage de 
affection pour l'Eglise d'Orléans et de sa bienveil- 
ce renouvelée envers toute la France catholique. 
présence de S. Em. le cardinal Bourne, archevêque 
Westminster, de S. Em, le cardinal Van Roey, arche- 
ue de Malines, des évêques anglais, belges et suisses, 
orte à Orléans et à notre pays tout entier une preuve 
ouvante d’attachement, 
es éminents cardinaux-archevêques de Reims, de Paris, 
Pennes, de Besançon, soixante archevêques et évêques, 
rrélats remplissent le parvis de cette cathédrale et, 
fant les tours qui s’embrasent, chanteront tout à 
ure le Te Deum de la reconnaissance. à 


La journée du 8 mai. 


% fut la journée la plus importante des fêtes 
iéans. Le président de la République arriva en 
e à g h. 25 et se rendit aussitôt à l'Hôtel de 
l&, où le cardinal Lépicier vint rendre visite au 
4 de l'Etat. De ià le cortège officiel se rendit 


«cathédrale pour assister à la messe solennelle, 


- cheval : 


qui fut chantée par S. Em, le cardinal Luçon. A! 
er a 1 messe, Mgr de La ‘Villerabel, arche- 
rue de Kouen, prononça le panégyriqu 8 
sainte Jeanne d'A ke Me 
Il est midi lorsque le cortège traditionnel com- 
mence à défiler 
heures (x). 


Les pouvoirs publics et la Sainte Eglise 
célèbrent ensemble la « Sainte de la patrie ». 


Ce qui donna sa caractéristique très spéciale à 
la fête du 8 mai, ce fut assurément la présence 
non seulement de la plus grande partie des car- 
dinaux, archevêques et évêques de France (2), 


(1) Voici d’après le Journal du Loiret (7-8-9 mai, 
art spécial) quelle était J’ordonnance officielle du cor- 
tège : ‘ RE 

Piquet de gendarmerie à cheval; fanfare militaire à. 
Fédération  intercompagnonnique du Loiret ; 
l'Amitié d'Orléans ; musique de Chaingy ; municipalité, 
sapeurs-pompiers et société de gymnastique de Saint-Jean- 
de-la-Ruelle ; Société amicale des médaillés du travail ; 
sapeurs-pompiers, musique et société ' de gymnastique de 
Saint-Jean-de-Braye ; Société des anciens militaires mé- 
daillés des armées de terre et de mer ; sapeurs-pompiers 
de La Chapelle-Saint-Mesmin. ï 


Section de gymnastique du Cercle Gambetta avec sa 


fanfare ; Société des vétérans des armées de terre et de 
mer ; Société des anciens combattants de 1870 ; Société 
“e secours mutuels « Le pain muluel » ; Union musi- 
cale des ‘ Aydes ; municipalité de Fleury-les-Aubrais ; 
Société de secours des Aydes contre l'incendie ; Section 
de gymnastique du Gercle Michelet ; municipalité et 
musique de Saran ; Société des Sauveteurs médaillés ; 

Société générale de secours mutuels ; Harmonie d’Ingré ; 
société de gymnastique « La Guêpe » ; Orphelinat Serenne 
et délégation d'anciens élèves ; municipalité, musique, 
sapeurs-pompiers et société de gymnastique de St-Jean- 
le-Blanc ; Société des Médaillés militaires (1309 section) ; 
Le Souvenir français ; Délégation des anciens combat: 
tants du 45° régiment d'artillerie ; la Solidarité du com: 
battant orléanais ; musique du 46° régiment d'infanterie ; 

Union des combattants du Loiret ; Amicale des évadés : 
du Loiret et du Loir-et-Cher ; Association des mutilés du 
Loiret ; harmonie d'Orléans ; Bannière de Ja ‘ville; la 
municipalité d'Orléans ; les munäcipalités des villes 
johanniques, de la Nouvelle-Orléans et M. le bourgmestre 
de Liége ; délégation des Amitiés françaises de Belgique ; 
harmonie des Deux-Sœurs (de Liége) ; le conseil municipal 
d'Orléans, ÿ 

Les administrateurs des hospices, du bureau de bien- 
faisance, de la caisse de crédit municipal, de la caisse 
d'épargne et des divers établissements municipaux ; délé- 
gation des associations France-Grande-Bretagne et United 
Association of. Great Britain and France; le Conseil 
général du Loiret; musique du 23° régiment d'infan- 
terie coloniale ; détachement de troupes formant’la haie ; 
M. le président de la République ; M. le président du 
Conseil des ministres ; MM. les membres du Gouverne- 
ment ; S. Exc. l'ambassadeur de Grande-Bretagne ; les 
délégations de l’Académie française et de l’Institut. 

Autorités et corps constitués dans l'ordre des préséances, 
fanfare de St-Marc, St-Vincent ; fanfare de St-Denis-en: 
Val ; délégation des apprentis des chemins de fer d’Al- 
sace-Lorraine ; batterie et musique’ de Ja Fédération gym- 
nastique et sportive des patronages de France ; clergé 
des paroisses ; musique du 31° d'infanterie ; paroisse 
de la cathédrale ; jeunes filles couronnées de fleurs ; Eten- 
dard de Jeanne d'Arc escorté par les Gardes d'honneur ; 
jeunes filles encadrant les bannières des Saintes do 
Jeanne d'Arc; prélats prenant part à la cérémonie ; 
fanfare à cheval du 80° régiment d'artillerie; peloton 
de cavalerie ; piquet de gendarmeriè à cheval; Boy- 
Scouts formant la haie. 

(2) Voici, d’après les Annales religieuses d'Orléans 
(27. 4. 20), la liste des cardinaux, archevêques et évêques 
présents à Orléans pour les fêtes du centenaire : 


S. Em. le card. Lépiurér, card. prêtre du litre de 


pour ne se lerminer qu'à trois 


F 
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mais du chef de l'Etat, des membres du Gouverne- 


yet 


(ETS 


ment (1) et des représentants officiels du pape 


Pie XI, de l'Angleterre (2) et de la Belgique (3). 


Citons les paroles par lesquelles Mgr de La Ville- 
res dans ee discours prononcé à la cathédrale, 
soulignait cet événement des plus heureux : 


Huit mai 1429-Huit mai 1929. Cinq cents ans séparent les 


inte-Suzanne, fégat a latere; S. Em. le card. Luçon, 
ne. Ris ; S. Em. le card. Bourne, archev. 
de Westminster; S. Em. le card. Dusois, archev. de 
Paris : S. Em. le card. CHAROST, archey. de Rennes ; 
S, Em. le card. Van Roy, archev. de Malines ; S. Em. le 
card, Biver, archev. de Besançon ; S. G. Mgr Ricarn, 
archev. d'Auch; S. G. Mgr Hersoner, archev. tit. de 
Laodicée ; S. G. Mgr Cuesweronc, archev. de Sens ; 
S. G. Mgr Cuozer, archev. de Cambrai ; S. G. Mgr Cas- 
TELLAN, archev. de Chambéry ; S. G. Mgr Izarr, archev. 
de. Bourges; S. G. Mgr pu Bois pe LA VLLERABEL, 
archev, de Rouen; S. G. Mgr BrUuLEY DES VARANNES, 
archev. tit. de Claudiopolis ; S. G. Mgr BauDriLLaRT, 
archev. tit. de Mélitène ; S. G. Mgr Pxarès, archev. de 
Tarse, vicaire patriarcal maronite de l'Egypte et .du 
Soudan ; S.'  G. Mgr Foucaurr, év. de Saint-Dié ; 
S. G. Mgr Amico, év. de Southwark ; S, G. Mgr AnLer, 


év. d'Angoulême ; S. G. Mgr pe DurronT, év. de Poi-. 


tiers ; S. G. Mgr Tissier, év. de Châlons ; S. G. Mgr Rucx, 
év. de Strasbourg ; S. G. Mgr Gimisry, év. de Verdun ; 
S. G. Mgr Neveux, év. tit. d'Arsinoé, auxil. de Reims ; 
S. G. Mgr Le Sexe, év. de Beauvais ; S. G. Mgr Lécasse, 
év. de Périgueux ; S. G. Mgr SiméonE, év. de Fréjus ; 
S. G. Mgr Juuren, év. d'Arras ; S. G. Mgr Cairror, év. 
de Grenoble ; S. G. Mgr Cnassacnon, év.  d’Autun ; 
S. G. Mgr Grente, év. du Mans ; S. G. Mgr Marnas, 
év. de Clermont ; S. G. Mgr Donazn MarTiN, év. d’Ar- 
gyll ; S. G. Mgr Roran»-GosseLiN, év. tit. de Mosynople, 
coadj. de Versailles ; S. G. Mgr Perr, év. de Metz; 
S. G. Mgr pe La Ceire, év. de Nancy ; S. G. Mgr Besson, 
év. de Lausanne, Genève et Fribourg-; S. G. Mgr FLORENT 
DE LA ViLLERABEL, év. d'Annecy ; S. G. Mgr Dougrenay, 
év. de Brentwood ; S. G. Mgr ‘Cuauvin, év. d’Evreux ; 
S. G. Mgr Rémon», év. tit. de Clisma, aum. général de 
l'armée du Rhin; $S. G. Mgr Gaizrar», év. de Meaux ; 
S. G. Mgr Cnapraz, év. tit. d'Isionda, auxil. de Paris; 
S. G. Mgr Micnen, év. de Montpellier ; S. G. Mgr Ser- 
RAND, év. de Saint-Brieuc ; S. G. Mgr Ricarp, év. de 
Nice ; S. G. Mgr Rasneur, év. de Tournai ; S. G. Mgr Ker- 
KHOrs, év. de Liége ; S. G. Mgr Aupoirenr, év. de Blois ; 
S. G. Mgr Cuazuioc, év. de Rodez ; S. G. Mgr Rousseau, 
év. du Puy; S. G. Mgr RamBerT FAURE, év. de Saint- 
Claude ; S. G. Mgr HanscoueT, év. de Chartres ; 
S. G. Mgr Pasquer, év. de Séez ; S. G. Mgr Gonon, év. 
de Moulins; S. G. Mgr PEenir pE JULLEVILLE, év. de 
Dijon ; S. G. Mgr FeunnN, év. de ‘Troyes ; S. G. Mgr Men- 


.NECHET, Év. de Soissons ; S. G. Mgr Dusourc, év. de 


arseille. 

(1) M. Gaston DoumerGue, président de la République, 
était accompagné, d’après le Temps (5. 5. og), de: 
M. Pau, Doumer, président du Sénat ; M. BouizLoux- 
Laronr, vice-président de la Chambre ; M. Poincaré, pré- 


 sident du Conseil; M. Pamzevé, ministre de la Guerre ; 


M. Prrre Marrau», ministre de l’Instruction publique ; 
le maréchal Péran ; M. Donon, sénateur du Loiret ; 
M. Fror, député du Loiret; le général Gouraun : le 
général Lasson, sécrélaire général militaire de la prési- 
dence de la République ; M. ze Fouquières, directeur du 
protocole ; M. Rossy, directeur adjoint du cabinet du pré- 
sident de la République ; le capitaine Dugois, de la pré- 
sidence de la République ; M. Roquière, conseiller d'Etat, 
secrétaire général du ministère de l'Intérieur, directeur 
de la Sûreté générale, 

(2) Sir Wivziam G. TyrrEzLz, ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Paris, représentait officieliement son pays aux 
fêtes d'Orléans. L'Eglise catholique d'Angleterre :comp- 
tait parmi les prélats présents : S. Em. le card. Bourne, 
archevêque de Westminster ; Mgr Amco, évêque. de 
Southwark, et Mgr Dousrenay, évêque:-de Brentwood ; 
Mgr Donarn Marin, évêque d'Argyll (Ecosse). 


(3) De Belgique étaient venus S. Em. le card, Van Roey, 
archevêque de Malines : 


et Mgr Kerknors, évêque de Liége. 
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Mgr RasnEur, évêque de Tournai, | 


ME ALT 


à 


deux dates ; et la ville d'Orléans, bien loin d’avoir épu 
sa reconnaissance, se surpasse elle-même, en la pro 
guant magnifiquement. e ARC PL ENTER 

Rome, l'Angleterre, la Belgique, la Suisse, s'unisse 
à la France et aux éminents déposilaires du pou 
suprême de la nation, Monsieur le président de la Rép 
blique, le chef de l'Etat, Messieurs les présidents 4 


‘Chambres, Messieurs les membres du Gouvernement, po 


saluér Jeanne d’Arc, la Sainte de la patrie, que 
regretté cardinal Touchet a conduite: au triomphe, « 
poursuivant jusqu'au plein succès sa Cause de canoni 
tion. Le pays tout entier est avec ses plus illustres rep 
sentants, qui honorent aujourd'hui si grandement cet 
noble cité, heureuse et fière de les posséder. Il exprir 
ainsi éloquemment sa fidélité et ses actions de grâc 
à la plus étonnante figure de son histoire, qui joigr 
au génie militaire la passion de la paix et l'héroïsr 
de la vertu. \ 

Au xv® siècle, le pape Calixte III, qui réhabilita sair 
Jeanne d'Arc, enrichit la fête du 8 mai à Orléans d'u 
indulgence plénière et de ses bénédictions, par l'int 
médiaire de son légat, le cardinal d'Estoutteville, u 
des gloires du siège archiépiscopal de Rouen. Es 

Au xx° siècle, le Saint-Père Pie XI, glorieuseme 
régnant, qui, dans la Constitution Gulliam Ecclesi 
Filiam primogenitam, proclama notre Sainte la secon 
Patronne de la France, après la Très Sainte Vierge Mar 
renouvelle le même geste avec plus d'éclat encore, Æ 
l'entremise de son légat, qui représente Sa Person 
Auguste, Avec quelle délicatesse, Eminentissime Seigner 
Sa Sainteté a choisi dans son Sacré-Collège le cardinal € 
représente, dans ses Conseils, notre patrie, un enfant 
Vaucouleurs ! Avec quelle paternelle bonté Elle a p: 
longé jusqu'en cette cité, par votre présence, la joie. 
son Jubilé sacerdotal |! . : 

Aussi les pouvoirs publics et la Sainte Eglise de Di 
célèbrent ensemble celle qui joignit à la plus haute gré 
deur humaine la plus extraordinaire sainteté. Le 
- Eminentissimes Princes de l'Eglise, Messeigneurs, Ré 
rendissimes Pères, Messieurs, vous lui formez un corti 
plus beau que celui des plus glorieux  triomphateu 
Jamais plus noble assistance ne célébra, par un p 
catholique. hommage, une envoyée du Ciel. Que dis-j: 
Cinq siècles, plus de quinze générations, qui ont co 
mencé et continué cette fête du 8 mai, vous précèdi 
invisiblement dans une interminable procession. L'à 
du passé se fond dans la vôtre pour communiquer à 
postérité la mémoire immortelle de sainte Jeanne d’A 

Quant à vous, Monseigneur l’évêque d'Orléans, vous vi 
la plus grandiose journée de votre vie, car vous à 
mesuré de haut et compris la portée de ce  jub 
Mgr Dupanloup, qui possédait le secret de la magn 
cence des manifestations religieuses, ne renierait [pas] 
puissante et méthodique organisation de cette fête. A 


_ votre Vénérée Grandeur, votre peuple qui vous aime 


qui vous suit, la cité tout entière, avec ses autor 
municipales, civiles et militaires, souligrent par | 
concours la fidélité inviolable et toujours enthousi: 
des ancêtres. De 
Quand! le Dauphin de France n'était plus que le pau 
petit roi de Bourges ; quand Orléans, dernier rem] 
de la monarchie capétienne, allait périr par la faim 
par. l’épée, quelque chroniqueur impassible taillait & 
doute sa plume pour écrire le dernier chapitre de n: 
histoire nationale : Finis Franciae, la fin de la Franc 
Non, Messieurs, la France ne meurt pas. Dieu ne 
voulait pas hier ; il ne le veut pas aujourd'hui. Ne 
a-t-il pas donné sa mission dans le monde, au baptis 
de Reims P Il n'oublie pas. Voilà pourquoi il sus 
Jeanne d’Arc pour l’arracher à son agonie par le. 
étonnant des miracles. Elle sortit de l'épreuve 
vivante que jamais. $ \ = e 
Votre noble nation, Monsieur l'Ambassadeur d'Ar 


L'g 


C2 Di partenaire P Elle s’honore en admirant 
S génies et les héros, fussent-ils dans les rangs de ceux 
ii luttèrent un jour contre elle. Biel mieux, en glori- 


nt une Sainte, elle s'enrichit de toute sa ee gs 


intercession, AUS SA ; 

À certain point de vue, la Féuiice et lAnatétègre 
ivent à sainte Jeanne d'Arc la même reconnaissance, 
w elle les a remis toutes deux sur le chemin de leurs 
tins providentiels. La future reine des Océans ne pou- 
if alourdir sa politique de soucis continentaux, 
uue et Fautre, elles ont écrit, dans leur histoire, tant 
> pages glorieuses pour leur honneur et le progrès de 
en civilisation chrétienne qu'avec vous, Eminentis- 
me cardinal de Westminster, elles tombent ensemble 
Senoux pour célébrer leur insigne bienfaitrice, 

‘Le 29 avril 1429, sainte Jeanne d'Arc apportait à la 
He d'Orléans une immense espérance ; le 8 mai, elle 
ii donnait la victoire et la délivrance. Il lui 
euf jours seulement pour passer de ces espoirs à ces 
alisations. Quel miracle | Combien fondée, après cinq 
nts années, la parole de la Sagesse, que nous mettons 
ir les lèvres de la Sainte! Memorigm aeternam relin- 
am. 


emise de Ÿ « Etendard » à la municipalité. 
Le cortège terminé, a lieu à l'Hôtel de Ville la 
emise de l’étendard de Jeanne oise par Mgr Cour- 
oux à M. Turbat. 

Le Journal du Loiret (9-10. 5. a en donne le récit 
uivant : 


IL. est 3 heures. La pluie a complètement cessé. Voici, 
la suite du clergé, des enfants de chœur, les reliques 
es saints protecteurs de la ville, l'Etendard de Jeanne 
Arc qu'entoure sa garde d'honneur. Il pénètre dans 
cour de l'Hôtel de Ville, bientôt suivi par Mgr Cowr- 
ux, S. Em. le Cardinal Légat et les cardinaux, tandis 
ue les évêques se placent en face du monument. 

Les adjoints et le conseil municipal sont groupés au 
iéd de la statue de Jeanne d'Arc. Au sommet du perron 
ui domine la statue, apparaissent le président de la 


épublique, Sir William Tyrrell et les pienbres du Gou-. 


-rnement. 
S’adressant alors 
exprime ainsi : 


à M. Turbat, l'évêque d'Orléans 


« MonsŒur LE PREMIER ADJOINT, 


î 


» J'ai l'honneur de remettre en vos mains l'Etendard 
e Jeanne d'Arc que vous m'avez confié hier soir. 

» Dans une marche triomphale, telle qu'il n’en vit 
mais de semblable, le glorieux emblème a passé au 
lieu des acclamations d'une foule immense, joyeuse 
enthousiaste. \ 

» Après avoir été à la peine, il était aujourd'hui à 
honneur, ce cher Etendard que Jeanne « aimait qua- 
inte fois plus que son épée », car si son épée était 
instrument de sa niveone, son Etendard en fut l'inspi- 
fion, 

« La grandeur des choses humaines, écrivait Pasteur, 
se mesure à l'inspiration qui les fait naître. La vie 
£e Jeanne en est la preuve la plus sublime. » 

» Aussi Orléans comprend-il le prix du trésor qu'il 
de avec un pieux respect comme il garde au fond de 
in cœur la reconnaissance que cinq siècles passés n'ont 
it qu'accroitre. 

» Que Jeanne et son Etendard gardent à leur tour la 
+ fidèle sous sa douce et puissante protection. 

: Je suis particulièrement honoré, Monsieur le premier 
De d'accomplir aujourd'hui le beau geste tradi- 
inel devant M. le président de la République, M. l’am- 
stadeur d'Angleterre, MM. les présidents des Chambres, 

1 le président du on MM. les membres du Gouver- 
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S Questions Actuelles » » 


diôbre ‘aimé fe bee ueure. Eut-elle jamais 


ibérées 


fallut 


nement, que je salue de tout mon “respect et de toute ma 
gratitude, en mon nom et au nom des cardinaux, des 
archevêques et des évêques qui acclament d'un même 
cœur la Sainte de la Patrie, » 

Des applaudissements éclatent ; 


puis M. Turbat prend 
la parole en ces termes : 


« Monsricneur, à 


* . . + : ! £ 
» J'éprouve une très vive émotion en cet instant où … 


prend fin, par le geste traditionnel que vous accom- 
plissez, l'inoubliable cérémonie qui s'est déroulée à tra- 
vers notre ville et à laquelle s'est associée avec tant d'en- 
thousiasme le cœur reconnaissant de la foule innombrable: 

» Cinq siècles après la victoire des Tourelles, Jeanne 
a réalisé le plus prodigieux dés exploits: elle a fait 
oublier aux hommes tout ce qui pouvait les diviser et 
institué cette chose merveilleuse, douce 
visage : la concorde. 

» En son souvenir, souffle en effet, 
aujourd’hui, un vent d'apaisement et d'union. Puisse 
Jeanne, messagère de paix, donner aux hommes de bonne 
volonté cette heureuse assurance que les peuples se com- 
prendront mieux et qu'ils s’aimeront davantage! 

» Ce sentiment, il m'est particulièrement agréable de 
le formuler au nom des Orléanais devant le chef respecté 
de l'Etat, le représentant du Gouvernement britannique, 
les délégués de la Belgique, des Etats-Unis et les émi- 
nents prélats qui vous entourent. Aussi bien, Monseigneur, 
l'Etendard de Jeanne, que je reçois de vos mains, ren- 
ferme en ses plis cette sublime espérance que nous nous 


efforçons de réaliser l’un et l’autre avec le maximum de 
loyauté. 3” 
» Je vous remercie des sentiments que vous avez tenu 


à 


à exprimer à la municipalité, et je vous sais gré d’avoir 

associé la mémoire du maire d'Orléans à ces solennités 

pour la préparation desquelles il a sacrifié sa vie, » 
Mgr Courcoux et M. Turbat échangent encore quelques 


paroles ; les cardinaux et le président de la République 


se saluent ; puis, le cortège des archevêques et des 
évèques se reforme et gagne lentement la cathédrale. 

Les prélats gravissent le perron de l'édifice, puis, se 
tournant vers la Ville, contemplent l'immense foule qui, 
inlassablement, applaudit. 

$S. Em. 
évêques et clergé entonnent le Te Deum, auquel l’assis- 
tance répond. Le cortège épiscopal se JHpore La céré- 
monie est terminée. 


Le même jour sur la place du Martroi, 


les autorités civiles, M. Gabriel Hanolaux prononça 
une conférence dont on trouvera le texte plus loin. 

Enfin la municipalité d'Orléans offrit à tous ses 
hôtes un banquet présidé pè M. Doumergue (1), 


(x) Voici, d'après le Journal du Loirel (9-10 mai 1920), 
les noms et places des principaux convives : 

M. Doumergue préside. 

On remarque : à sa droite, M. Rabier, sénateur, pré- 
sident du Conseil général ; cardinal Lépicier, légat du 
Pape ; M. Poincaré, président du Conseil ; à à 
Bourne, : archevêque de Westminster ; M. Painlevé, mi- 
nistre de la Guerre: cardinal Dubois, archevêque de 
Paris ; maréchal Pétain ; cardinal Binet, archevêque de 
Besançon ; M, Neujcan, député, bourgmestre de Liége ; 
M. Henri Roy, sénateur ; M. Hanotaux, président de la 
délégation de l’Académie ; cardinal Van Roey, archevêque 
de Malines ; M. Gaumet, député ; ; Mgr Baudrillart, arche- 
vêque de Mélitène ; M. Fournier- Sarlovèze, député, maire 
de Compiègne ; M. Gcorges Goyau, de l'Académie fran- 
çaise ; général Rampont, commandant le 5®-corps d'’ar- 
mée ; M. Bedier, de l'Académie française ; ;> Mer Hertzog, 
postulateur de la Cause de Jeanne d'Arc ; M. Florent 
Matter, vice-président du Conseil municipal de Paris; 
M. Gasné, procureur général près la Cour d'appel d'Or 


comme son … 


le Cardinal Légat donne sa bénédiction, puis : 


face à. 
la statue de Jeanne d’Arc, en présence de toutes, 


cardinal 


sur le monde, 


“République, M. Gaston Doumergue. 


\ 
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et durant lequel des toasts furent prononcés par 
M. Turbat, ie adjoint d'Orléans ; M. Rabier, 
président du conseil général du Loiret, et par 
M. Doumergue, président de la République. 


Panégyriques et discours. 
Au cours de ces fêtes inoubliables, soit sur 


* Jeanne d’Arc, soit à propos de sa mission histo- 


rique et posthume, des paroles ont été dites qui 
méritent d'être conservées. { 

* D'abord le toast, prononcé le 8 mai, au banquet 
offert par la municipalité, par le président de la 
- Puis la conférence de M. Gabriel Hanotaux, 

parlant au nom de l’Académie française. 
Nous avons déjà cité plus haut un passage du. 


remarquable discours de Ms de La Villerabel; 

aussi ne donnerons-nous ci-après que l'extrait du 
discours de Mer Tissier rappelant la belleet grande 
figure de « l’évêque de Jeanne d'Arc », le cardinal 
_ Touchet. | 


Discours de M. Gaston Doumergue, 
président de la République (. 
MEssŒuüRs, 


Je suis profondément touché des paroles si 
aimables de bienvenue qui viennent de m'être 


‘adressées par M, le premier adjoint de la ville fai- 


sant fonctions de maire et par mon vieil ami et 


ancien collègue M. Fernand Rabier, sénateur, pré- 


sident du conseil général. 


{Merci pour l'accueil si cordial de. la ville d'Orléans (). 


L'accueil si cordial qui m'a été fait par la popu- 
lation de la ville et par celle du département demeu- 


: rera l’un des plus chers souvenirs de ma haute 
-magislrature : je les en remercie vivement. 


léans ; M. Bréaud, directeur de la Compagnie d'Orléans ; 
M. Baschet, directeur de  l'Ilustration ; M. Roquère, 
secrétaire général du ministère de l'Intérieur, directeur 
de la Sûreté générale ; M. Barbier, directeur de l'Agence 


Havas ; les préfets de l'Yonne et du Loir-et-Cher. 


À sa gauche : M. Turbat, adjoint, faisant fonctions de 
maire d'Orléans ; M. W. Tyrrell, ambassadeur d'’Angle- 


-terre ; M. Bouilloux-Lafont, vice-président de la Chambre 


des députés ; cardinal Luçon, archevêque de Reims ; 


M. Marraud, ministre de l’Instruction publique ; car- 


dinal Charost, archevêque dé Rennes ; M. Lafarge, chef 
de la délégation de la Nouvelle-Orléans (Etats-Unis) ; 
M. Castanet, préfet du Loiret ; M. Donon, sénateur du 


Loiret; Mgr de La WVillerabel, archevêque de Rouen ; 


MM. Frot et Berger, députés du Loiret ; Mgr Courcoux, 
évêque d'Orléans ; le général Gouraud, gouverneur mi- 
litaire de Paris; M. Lecomte, de l'Académie française ; 
M. Lecomte, de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres ; Mgr Calderani, cérémoniaire pontifical ; M. Pigé, 
premier président de la Cour d'appel d'Orléans ; M. Riche- 
mond, président du Conseil d'administration de la Com- 
pagnie d'Orléans ; M. Chaix, président du Touring-Club : 
M. Fredault, secrétaire général du P.-0.; M. Bentrick, 
secrétaire général de l’ambassade d'Angleterre ; le général 
Lasson, chef de la maison militaire du président de la 
République ; M. Becq de Fouquières, chef du prototole : 
le préfet de Seine-et-Oise ; M. Lohest, échevin de Liége. 

Dans la salle, les membres du Conseil général, du 
Conseil municipal, de la commission des fêtes, etc. 

(x) D'après le Temps (ro. 5. 29). 

(2) Les sous-titres ont été ajoutés par la D, C. 


« Documentation a 


foi également fervents et agissants, sauva la Franc 


L'écho de sa voix, qu'il nous semblait entend 
tout à l'heure en écoutant la lecture du discour 
d’une si grande élévation de pensée qu'il avait pré 
paré pour glorifier l’admirable épopée de Jeanne 
la bonne Lorraine, a encore avivé les regrets qu 
nous cause sa fin brusque et prématurée. “5 

M. Chollet, dès le début de son discours, avai 
tenu à rappeler la fidélité avec laquelle la vil 
d'Orléans, depuis cinq siècles, célèbre chaque année 
dans un recueillement plein de grandeur, l’anni 
versaire de sa dibération et la gloire immortelle di 
sa libératrice. LE ; TES 
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- Hommage de la France entière à Jeanne d'Arc. 


Pour célébrer avec éclat le cinq centième annil 
versaire de cet événement, la France entière a voul 
se joindre à la ville d'Orléans. C’est son hommage! 
son admiration unanime €t sa reconnaissance impé 
rissable que le président de la République est ven 
apporter à l’humble et modeste paysanne qui, sou 
la double inspiration de son patriotisme et dé st 


en sauvant Orléans. À 

Car le sort de la France s’est vraiment joué à 
Orléans... ; Leu F4 

La délivrance de la ville, le 8 mai 1429, est ut 
des événements les plus considérables de notre his! 
toire nationale, Il a brusquement changé le cour 
fâcheux des choses, rétabli les affaires de la Franc 
fort compromises, et orienté nettement son aveni 
vers de hautes destinées. : 


France et Angleterre unies par le souvenir de Jeanne d'Ar 


N'est-il pas admirable, en outre, que le souveni: 
de cet événement, loin d'entretenir une rancun 
indestructible entre les deux peuples qui se son: 
violemment heurtés et combattus aux portes d'Or 
léans, il y a cinq siècles, les ait conduits à se rap 
procher, à s’unir étroitement, à se prêter un mutue 
et vigoureux appui dans une épreuve récente, ter 
rible et cruelle, à contracter des sentiments de cor 
diale amitié et de confiance tous les jours crois 
sants L ral 

C'est qu’en luttant l’un contre l’autre dans 
passé ils avaient appris à s’estimer mutuellement 
c’est que la leçon des événements les avait amené 
à la compréhension vive et complète de leurs grand 
intérêts communs et solidaires, c’est qu'ils étaien: 
également animés d’une ardente passion pour |: 


L’hommage que l'ambassadeur de Grande-Bre 
tagne a été chargé d’apporter au nom de son roi 
du Gouvernement et du peuple anglais à la grand 
mémoire de Jeanne d'Arc ira au.cœur du peupl 
français. Îl rendra encore plus étroites et plus con 
fiantes l'entente et l’amitié qui existent entre le 
deux pays riverains de la Manche et-qui garan 
tissent puissamment leur sécurité respective er 
même temps que le maintien de la paix enfze toute 
les nations du monde. 


? 


LE 


ya RU TEA «4 
F è- k wat 4 


age du Pape à l'héroïne et à la Sainte de La Pairte. d'Otléons É 


AUX F. 1 

n hommage qui noûs. a également fort touchés 
est celui que Sa Sainteté le pape Pie XI a tenu à 
réndre à l'héroïne et à la Sainte de notre patrie. 
em envoyant comme légat chargé de le représenter 
officiellement aux fêtes du cinquième centenaire 
Son Eminence le cardinal Lépicier, un Français et 
un Lorrain de Vaucouleurs, que je suis infiniment 
heureux de pouvoir saluer au milieu de nous. 


Jeanne d'Arc personnifie le patriotisme. 


La noble et immortelle figure de Jeanne apaise 
unit, Nous avons entendu dire tout à l'heure 
qu'à Orléans elle plane au-dessus de tous les partis. 
de qui à toujours été vrai à Orléans est également 
Mrui dans toute la France. La bonne Lorraine appar- 
tient à tous les Français. 
Ne personnifie-t-ell: pas le patriotisme dans ce 
qu il a de plus haut et de plus pur et n'est-ce pas 
lle qui en a provoqué l'explosion merveilleuse à 
une époque où, en France, on n’en avait pas encore 
la claire et pleine conscience ? 
_: Cette enfant de dix-sept ans, sortie du peuple et 
élevée aux champs, dont l’horizon semblait devoir 
se borner aux limites de son pays natal, qui aimait 
sa province et qui a toujours souhaité d’y pouvoir 
revenir, une fois ,sa tâche accomplie, pour y 
reprendre sans ambition ni orgueil sa vie paisible 
et calme, avait eu, dans un même instant, la subite 
et éblouissante révélation de ce qu'est la Patrie et 
de ice qu'est le Droit. Elle sauva la France à 
Orléans ; elle fit konsacrer le droit du dauphin 
Charles à Reims, \ 
* Elle y parvint en substituant au pessimisme et 
au doute régnants, aux perpétuelles délibérations 
ét aux hésitations constantes qui, paralysant les 
énergies, faisaient le jeu de l’adversaire, l’optimisme 
à l'action audacieuse 
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ét la confiance qui poussent à 
et conduisent au succès. 

* Ja France est entrée dans la voie de la victoire 
ét du salut en mai 1429 grâce à la confiance que 
Jeanne lui a d’abord inspirée et dont elle a été 
ensuite si fortement pénétrée que ni l’emprisonne- 
ment de l'héroïne ni sa mort n’ont pu la lui ôter. 
La preuve en est dans la continuation des victoires 
qui assurèrent là libération progressive de son ter- 
ritoire. 


CR : Elle aïmaït passionnément la paix. 


- Cependant Jeanne d’Arc n'était rien moins qu’uxe 
guerrière avide de combats. Elle n’aimait point voir 
couler le sang, Elle ne nourrissait aucune haine 
violente contre l'adversaire, Elle aimait passionné- 
ment la paix et l’appelait de tous ses vœux. Mais 
elle savait qu'il ne pouvait y avoir de paix durable 
pour son pays sans que fussent assurés son indé- 
pendance, sa sécurité, le respect absolu de son 
droit et sans que fût réalisée l’union fraternelle de 
ses enfants. RS 

Ce que Jeanne la bonne Lorraine savait et ce que 
sa vie, sa mort, son action nous ont enseigné, il 
est bon de ne jamais l’oublier. 

La France ne l’oubliera pas, puisque nous la 
voyons s'unir et communier d’un même cœur dans 
ls noble et pur souvenir de celle qui la sauva il y 
# cinq cents ans. 

C'est en évoquant ce souvenir et ceux de cette 
fragnifique et réconfortante journée que je vous 
invite, Messieurs, à lever vos verres avec moi aux 
souverains et chefs d'Etat qui ‘se sont fait repré- 
“enter aux fêtes commémoratives de la délivrance 


R + ROUE 


Le  Lé 


loin, la ligne horizontale des Invalides barrait Je | 


aux personnages éminents qui, de 
France et de l'étranger, sont venus y prendre part, 
au beau département du Loiret, à la glorieuse ville 

\ 


d'Orléans. 


PA 


Conférence de M. Gabriel Hanotaux (. 
Jeanne d’Are et Foch. 


Grandeur unique de la patrie française | F 
_ Hier, à Paris, quand le cortège, parti de Notre- ! 
Dame, fut arrivé devant la statue de Jeanne d'Arc, 
il s'arrêta. RSS 

Il y eut alors une minute de silence; et ce fut 
comme si l’âme de la France était descendue pour 
assister à la rencontre des deux soldats du salut, 
Jeanne d’Arc et Foch, S’approfondissant dans son 
émotion, la foule se recueillit, la respiration fut 
comme suspendue, Puis, la minute écoulée, le corps 
drapé aux trois couleurs reprit sa route, s’achemi: 
nant yers l’hôtel des Invalides, Jeanne d’Arc remel- ES 
tait le maréchal à Louis XIV et à Napoléon |! a) 

À l’abord du pont Alexandre-IIl, l’hémicycle que 4 
forment les deux palais était rempli d'une foule : 
immense ; mais le pont était vide, la place nue. Au 


ciel de sa masse obscure; au-dessus, la Æcoupole, 
sommée de la croix, flottait, doucement lumineuse, !\ 
nimbée d’une transparence idéale, L'histoire de 
France entière recevait le grand soldat. fie rs 
Devant le corps, le défilé commença, Quand les | 
détachements se furent succédé, quand les alliés. 
eurent rendu le dernier hommage et quand la voix 
du pays se fut fait entendre, quand les drapeaux 
des combattants venus de tous les coins de France 
eurent suivi, en un épais bataillon, comme si tous 
les morts de la grande guerre et tous les morts de 
toutes les batailles de France se fussent présentés. 
à l’appel du chef, les longs sacrifices des hommes 
qui ont maintenu la famille vingt fois séculaire 
furent évoqués, et, dans un même émoi, le peuple 
de France témoigna de sa fidélité et de sa foi en 
la grandeur unique de la patrie. | 


L'Académie et la grandeur française, 


Ainsi, cette histoire se poursuit, pareille à elle- 
même, au cours des âges, Après cinq cents ans, 
nous voici réunis pour le plus noble rendez-vous 
auquel puisse nous inviter le passé; nous célébrons 
le jour où, le clair visage de la Pucelle ayant été. 
aperçu du haut des remparts, un vent favorable 
la jeta dans la ville aux acclamations d’un peuple 
qui, le soir, portant des torches, éclairait son entrée, 
et sentait l'espoir gonfler son cœur. Huit jours 
après, le 8 mai, elle passait la Loire, forçait les 
Tourelles, rompaïit le siège et délivrait la ville. , | … 

Evénement si extraordinaire et de portée si haute, Le 
avec les suites qui en résultèrent, qu'il s’est imposé, 
dès lors, au souvenir et à la gratitude des peuples, 
de ‘telle sorte ique idepuis icing cents ans cette à 
célébration s’est perpétuée en prières d'action de - 
grâces ‘et en cortège de fidèle reconnaissance. 

Et si, aujourd’hui, au cinq centième anniversaire, 
l’Académie française élève la voix — après que’ des 
voix si hgutes et si vénérables ont remercié le Sei- 
gneur, — c'est que, depuis sa fondation par le 
cardinal de Richelieu, une autre tradition s'est éta- 
blie qui lui a confié le soin de commémorer ce 
qui touche à la grandeur française. : 


(x) D'après le texte du Temps (9. 5. 29). j 
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Hommage unanime de la France 
à la grande œuvre de Jeanne d'Arc. 


En ce jour de fête nationale, toutes les puis-| 

S sances du pays sont présentes. Autour du président 
et du Gouvernement de la République, voici le 
clergé, voici l’armée, voici le peuple, voici les 


_ ‘ magistrats, successeurs des magistrats de la défense. 


, Si Foch n'est pas là, il assiste: car l’idée ne meurt 
pas ; l’âme survit dans la fidélité, le patriotisme et 
DO foi. ge 

Quand celte fille des champs, qui ne savait ni 
À ni B, et qui n'avait appris de sa mère que le: 
Pater, l’Ave Maria et le Credo, parut, une histoire 
_ nouvelle se mit en marche. La mère était allée en 
+ pèlerinage à Notre-Dame du Puy; la fille part pour 
Chinon, ainsi que ses Saintes l'ont ordonné. De 
__ Vaucouleurs, elle traverse toute la France, d’Est en 
Quest; elle s'arrête à Sainte-Catherine de Fierboïs, 


Fe \' où l'épée choisie repose parmi les reliques de 


la bataille de Charles Martel; son passage dans les 
provinces d’outre-Loire. ramasse les débris du 
royaume démembré; jusqu'aux Pyrénées, la France 
entière s’émeut. À Chinon, Jeanne aborde le Dauphin 


 dépossédé et. découragé; elle le convainc, et il se 
confie en elle; elle gagne Tours, où l’attendent les 


prêtres et les hommes d’armes qui seront ses compa- 
gnons fidèles jusqu’à la fin. À Blois, elle prend Ja 
tête de l’armée*et elle marche sur Orléans. Orléans 
est délivrée, Orléans, but qu’elle s'est proposé et 
nœud de toute l’histoire de France. 

Jadis, au temps de Vercingétorix, les feux qui 
se sont allumés ici, chez les Carnutes, ont donné 

ke premier signal de l'unité gauloise; c’est à Orléans 
qu’Attila fut arrêté; c’est à Orléans que les premiers 

* Capétiens ont jeté l'arche du pont qui, reliant la 
Seine à la Loïre, fondait la France; et voici qu'à 
‘Orléans est tranché le débat sanglant qui dure depuis 
cent ans. L’issue, qu’il eût été impossible d’espérer, 
sauve la France et décide du sort du continent. Car 

il s'agissait de savoir si la France et l’Europe reste- 
raient indépendantes, si la civilisation se garderait 
latine et romaine ou si elle deviendrait maritime et 
septentrionale, si la prochaine colonisation des 
mondes nouveaux serait une œuvre d'ensemble et 
libre, ou particulière et subordonnée. 

Par l'erreur d’une branche de la famille royale, 
alors que des dissensions et des violences atroces 
ont fait le chemin aux convoitises du dehors, la fille 
aînée de l'Eglise et de la civilisation est en péril; sa 


TA = destinée dépend de cette minute suprême. Si l’inva- 


sion du Sud-Ouest, venant de Bordeaux, donne la 
main à l'invasion du Nord-Est, venant de Calais, de 
Rouen, de Bruxelles, Paris étant déjà occupé, c’en 
est fait, la parenté des deux grands peuples occi- 
, déntaux est rompue par une hostilité implacable, 
la guerre de Cent ans devient une guerre éternelle, 
la paix de la justice, la paix de l'équilibre, la paix 
de l'amitié ést devenue impossible; les grandes” col- 
liborations fécondes sont interdites à jamais. 


Jeanne est venue non pour la guerre, mais pour la paix. 


Par l'apparition de la brave enfant, la paix équi- 
table fut en perspective, l'indépendance, réciproque 
étant sauve. Et les fruits de cette apparition extraor- 
dinaire furent tels qu'après cinq cents ans ce n’est 

Pas seulement la ville qui lève les bras au ciel, ce 
nest pas seulement la France, c’est l'univers entier 
qui prend part aux fêtes de la gratitude. Jeanne 
d’Arc a fait ce miracle, Celle qu’on croyait venue 
pour la guerre a réalisé son œuvre véritable, et l’on 
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s'aperçoit maintenant, à l'épreuve, qu’elle est 
pour la paix. RSR TES 

La sainteté de l’héroïne, consacrée sous les vo 
de Saint-Pierre de Rome, a confirmé sa mission à 
fois universelle et divine; d’une telle source, elle 
pouvait être, en effet, qu’ordonnatrice et pacificas 
trice, et voilà que, de jour en jour, Ja décision opère. 

Rendons grâces | Après cinq siècles, l’Angleterres 
est ici présente; elle est présente par son ambass 
sadeur; elle est présente par son cardinal, scsi 
évêques, par ses fils accourus de toutes les parties) 
de l'immense Empire ; et alors que, hier, la France 
entière faisait des vœux pour la guérison de l'illustrel 
roi qui lui fut un allié si fidèle, ce roi aura la, 
gloire d'enregistrer, dans les annales de son règne,. 
l’union de l’Angleterre et de la France, dans cettes 
ville d'Orléans, autour de l’étendard de Jeanne d'Arc. 
Aux grands princes et aux grands peuples appars 
tiennent ces grandes justices et ces grandes répa= 
rations. | 

La paix, l’union définitive, la Puceile l'avait, 
prévue, prédite, quand elle écrivait au duc de: 
Bourgogne: « Que le roy de France ct vous faisiezs 
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longue paix et qui dure longuement; et, s’il vous. 


plaît à guerroyer, si, allez sur les Sarrasins. » 


Et voici enfin que le monde entier participe à cette! 
joie de la réconciliation fondamentale, à celte grande. 
nouvelle de l'amitié et de la justice triomphantes.. 
Partout, sur les deux continents, le culte de la 
Sainte se répand, des statues sont érigées, des églises! 
s'élèvent, les prières montent vers le ciel. Un puis, 
sant mouvement des âmes se retourne vers celte, 
brève destinée qui passa sur la terre pour délivrer, 
les peuples du mal et pour briser le joug de la. 
force. | 

Décret providentiel, devant lequel la science et, 
l’histoire n’auraient qu’à s’humilier si ces décisions, 
sublimes n'avaient, jusque dans leur secret, quelque. 
chose d’accessible au sentiment et à la raison. 


Le monde entier participe à cetle réconciliation. 


y 


Le mystère de la grandeur de Jeanne d'Arc. ke 


Essayons donc de nous élever jusqu’à la contem-. 
plation du mystère ; efforçons-nous d'entrevoir. 
quelque chose de ce qui a touché si profondément, 
et si universellement les âmes. Pc 

L'explication humaine de l’émoi qui à saisi l'hu- 
manité en présence du fait extraordinaire peut se 
préciser en trois termes: Jeanne est la jeunesse, 
Jeanne est la pureté, Jeanne est la femme. A 


Jeanne est la jeunesse. 


Jeunesse ! Quel sacrement vaut celui-là, puisque 
l’onction du Créateur est encore empreinte sur le 
front et le cœur de l'enfant. Seize ans! son visage 
a la fraîcheur de la fleur qui s'ouvre, maïs aussi, 
déjà, la gravité de l’œuvre qu’elle accomplira. 
Comme l’autre vierge, la vierge-mère, elle a, en 
son âme, la prédestination du sacrifice: elle le 
sait; cependant elle obéit, elle obéit à la vocation; 
car ses voix l’appellent. Elle est jeunel Aucun 
trouble n’a effleuré en elle la conviction intime 
que la femme, plus que les hommes peut-être 
encore, est faite pour servir et pour se donner. 


. Reçois d'elle cette leçon, humanité! Et vous: 
jeunes hommes, qui êtes convoqués demain, à 


Orléans, pour eélébrer la sainte de la jeunesse, sou: 
venez-vous ! On lime parce qu'elle est jeune; on 
la croit parce qu’elle est jeune; on la suit parce 
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cune; mais elle se donne parce 
es Vous allez, demain, vous livrer à vos 
jeux et à vos exercices; vous préparez vos muscles 
eb vos volontés; vous embrassez la vie avec l’ar- 
deur, l'enthousiasme, la confiance de votre âge. 
Mais, Souvenez-vous bien que tout l'élan de votre 
belle jeunesse, de votre jeunesse que nous aimons 
et à laquelle nous tendons les mains et les cou- 
ronnes, vous le devez à la cause vers laquelle l’en- 
fant courut, les bras ouverts, jusqu’à la mort. 
Cette fille de France périt pour la France. Sa jeu- 
sesse fit son courage ; elle fit son triomphe et son 
Iarlyre. 

4 = Jeanne est la pureté. 
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sa force. Dans le trouble inhérent à la double 
tature de l’homme, une seule sauvegarde contre 
la fougue et l'entraînement des passions: la pureté, 
la pureté absolue, Pour une seule atteinte, tout 
s'écroule. 


nonce, répète, réilère la parole dont elle se nomme: 
« Je suis pure! Je suis purel » Virginité, prolon- 
gement du mystère de la naissance et empreinte 
de l'au-delà: pudeur, délicatesse de la conscience, 
réserves suprêmes du corps et de l'âme, gardées 
pour que rien ne soit atteint ou affaibli à la minute 
de l'effort et du sacrifice | 4 
E\ É £ 
; Jeanne est la femme. 


. Parmi les hommes qui combattent, Jeanne est 
femme, enfin. Et c’est par là que le monde entier 
sera, un jour, saisi et conquis au caractère sublime 


e sa mission: c’est par là que le culte, gagnant 


peu à peu, s'impose non seulement au peuple 
sauvé, mais à tous les peuples. 

C'est affaire aux hommes de combattre ; mais, 
ils étaient à bout; ils n’en pouvaient plus; il n’y 
avait plus que découragement et abandon; ni 
volonté, ni espoir, ni foi, ni courage. C’est en ces 
heures de désespérance que la femme arrive et 
reprend, de ses faïbles mains, la täche ; elle laboure 
le champ, assure le sommeil, renouvelle les forces, 
ranime les vertus, sauve les enfants et l'avenir. 
Celle-ci saisit l'épée. Elle- fait ce que les hommes 
ne pouvaient plus faire. On la voit, toujours en 
avant, partout à la pointe de l'ost, gaie, confiante, 
décidée, résolue, fonçant sur l'ennemi, qui fuit 
sans l’attendre. Stratégie de l'audace, audacter, 
comme le relève admirablement le maréchal Foch, 
Et, depuis que cette femme du secours imprévu, 
de la relève inespérée, du suprême « ahay » a levé 
létendard et s’est élancée, les hommes accourent 
tutour d'elle; ils se retrouvent. Car, qui abandon- 
nerait une femme ? 


Rien ne lui est comparable dans les annales de l’humanité. 


Il était évident que la volonté suprême ne vou- 
ait pas que la France pérît puisqu’une femme, une 
nfant, une faible fille se saisit du commandement, 
anima les courages et conduisit ies troupes «à la 
ictôire. 

Jeune, pure et vierge, combattante et martyre, 
eanne apparaît comme ce qu’il y à de plus beau, 
le plus haut dans l’humanité. L’humanité achève 
n elle l’une de ses réalisations supérieures où l’on 
“nt le souffle de la divinité. 

Il y a cinq cents ans, en arrivant du côté de 
ologne et en accomplissant, sans verser une seule 
ois le sang, sa mission: délivrance de la ville, 
iberté du pays, paix de justice dans le monde, 
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- Jeânne est jeune: elle est pure. Sa pureté était 


Avec quel sentiment de son .élection,. 
dans les temps atroces où elle parut, Jeanne pro-: 
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Jeanne à pris une place unique dans la mémoire 
à Jamais reconnaissante des peuples. Depuis J'appa- 
riion du Fils, rien n’est comparable dans les 


annales de l'humanité. RSS 


Discours de M£’ Tissier. 


Le & cardinal » de Jeanne d’Arc (). 


Le 7 mai fut marqué par l'inauguration du 
monument du cardinal Touchet. Il était donctout 
naturel qu'un hommage fût rendu à celui qui … 
s'était inlassablement consacré à obtenir la cano- 
nisation de la Pucelle d'Orléans. NA 

Ms: Tissier, évêque de Châlons, s’est magnifñ- 
quement acquitté de cette tâche. De son discours, : 
divisé en deux parties : « La Pucelle d'Orléans» 
et « Le cardinal de Jeanne », nous reproduisons 
les pages consacrées au cardinal Touchet (2) ar 


(x) Les sous-titres sont de la D. C. 
(2) S. Em. le cardinal! Stanislas-Arthur-Xavier Touchet 
était né à Solier (Calvados) le 13 novembre 1848, avait 
fait ses études à Saint-Sulpice et -avait été ordonné prêtre  # 
en juin 1872, vicaire général de Mgr Ducellier, évêque | 
de Bayonne, puis archevêque de Besançon, ‘son oncle ; : 


élu au consistoire du 18 mai 1894, sacré le 15 juillet - RU 
suivant, succéda à Mgr Coullié sur le siège d'Orléans ; 
créé cardinal-prêtre le 11 décembre 1922, avait reçu le 
chapeau le 14 décembre suivant avec le titre de Sainte- PE 


Marie de la Minerve ; mort à Orléans le 23 septembre 1926, 
a été inhumé dans sa cathédrale derrière le maître-autel, 
au pied d'une statute de sainte Jeanne d'Arc. AÉLESR te 

Sur le cardinal Touchet, les Questions Actuelles et Ja 
Documentation Catholique ont publié un certain nombre 
d'articles et d’études. En voici l'énumération : 

Questions actuelles : t. 22, pp. 237, 310 : notice biogra- 
phique et portrait; — t. 4o, pp. 141-142 : lettre pasto- 
rale sur l'alliance franco-russe (1897) ; — t. 44, pp. 162- 
176 : éloge funèbre de Mgr Affre, archevêque Paris 
(28. 6. 98); — t. 48, pp. 290-303 : discours sur Île 
deuxième centenaire de Racine (21. 4. 99) ; — t. 5x, 
pp. 194-213 : discours sur Mgr Freppel, évêque d'Angers 
(13. 11. 99) ; — t. 66, pp. 66-80 : mémoire adressé au 
Conseil d'Etat en faveur des Congrégations (oct. 1902) 3; 
— t. 67, pp. 98-105 : sur la suppression des traitements : 
ecclésiastiques 3; — pp. 69, 331-334; sur l’œuvre … 
sociale de Léon XIII (1903) ; — t. 88, pp. 98-113 : mé- à 
moire sur les prohibitions de l’encyclique Gravissimo - 
Officii (8. 9. 06) ; — t. 100, pp. 2-4 ; t. 101, p. 179 : 
la béatification de Jeanne. d'Arc ; — t. 101, pp. 193-197 : 
adresse à S. S. Pie X, au nom des pèlerins français ; — 

t, 104, pp. 193-197 : l’épiscopat et le pontificat suprême 4" 
de S. S. Pie X (16. xr. og); — 1. 107, p: 121: lettre 
d'approbation au « Sillon » (28. 12. 02) 3 —t, 114, p. 675 :: 
adhésion à la Déclaration du card. Andrieu, relative au 


Bulletin de la’ Semaine : — t. 114, pp. 677-678 : Oraison. Ke 
funèbre du général Charette ; — t. 115, pp. O11-Q17 : JE 
éloge de Louis Veuillot prononcé à Montmartre (25.200 & 
13) ; — +. 116, pp. 683-684 : sur les élections législatives à 


de r914 et le devoir des catholiques (mars 1914). 4 
Documentation Catholique : ‘t. x, p. 155: Apposition 
‘sur les murs des églises de plaques commémoratives en 
l'honneur des morts de la guerre ; — ibid., pp. 322-323 : 
sur Benoît XV « Pape de Jeanne d'Arc » ; — ibid, 
p. 667: la France a besoin du Pape; — ibid., p. 82 : 
réfutation d'un mensonge de la Lanterne, sur la Mission 
ecclésiastique française en Syrie (lettre à la D. C); — 
ibid., p 13: sur ‘la question religieuse en ‘Alsace-Lor- 
raine et en France (Gaulois) ; — t, 2, p. x71 : prière à 
Jeanne d'Arc pour la France ; — ibid., p.618 : la bien- 
heureuse Marguerite-Marie, victime et apôtrè du Sacré 
Cœur ; — t. 8, p. 311 : Traitement supprimé à la suile 
de la déclaration de l'épiscopat contre la loi de rgo1 sur 
les Congrégations ; — ibid., p. 408 ; sur l'appel en faveur 
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C'est la fidélité d'Orléans envers Jeanne 
qui a préparé l'œuvre de juslice, 


[...] Le peuple chrétien comme celui d'Orléans 


depuis des années [.…] appelaient tout le reli- 
gieux hommage que l'Eglise rend à ses saints. S'il 
y avait, en effet, et sans doute, de la beauté dans 
ces magnifiques joutes coraltoires, ct une beauté 
singulière et vraiment unique dans cette remise 
grandiose — qui se renouvellera ce soir — de 
l'oriflamme de la Pucelle à l’évêque, sur le seuil 
resplendissant de Sainte-Croix, par le premier 
magistrat de la cité, cela ne fêtait pourtant, jus- 
+ qu'à ces années dernières, qu'une héroïne natio- 
 nale, fût-lle la plus belle et la plus pure de 
| l’histoire. Et la foule catholique, par-dessus ces 
. tributs de profane gloire, en face des admirations 


+ réparatrices qui montaient de jour en jour plus, 
- enthousiastes du cœur même des fils de ceux qui, 


l'avaient martyrisée, réclamait un autel pour la 
« Sainte de la patrie, Il était réservé à Mgr Dupan- 
_ Joup d'ouvrir la voie à cette solennelle et suprême 
juslice et à votre grand cardinal Touchet de la 
. poursuivre et de la réaliser. Hâtons-nous de lui 
en attribuer le mérite; car, s’il vivait encore, il 
en repousserait assurément l'hommage, qu'il à 
d'avance reporté tout entier sur ‘Orléans reconnais- 
sante, lorsqu'il chantait ici, le 8 mai 1921, de sa 


voix magnifique, à la gloire de votre cité, cet 


hymne de gratitude qui résume tout son rôle: 
 _ « Orléans! Orléans! Noble et chère ville! 


» Sans ta fidélité tenace, sans ton zèle’ pieux, 
sans la gravité saine et intrépide, Jeanne eût nau- 
fragé dans le demi-oubli que certains, 
crime bizarre, lui réservaient; ou dans cette sou- 
venance morne et pâle que l’histoire offre, comme 
un iriste asile contre la destruction, à ceux qu'elle 
ne sait que nommer, Mais tu n’as point permis 
qu'il en advint ainsi pour ta sainte Pucelle. 

» Tes mains respectueuses et inlassables l'ont 
portée au-dessus de l'océan d’oubli et de froideur. 

» Tu l’as tenue chaude contre ta poitrine, tu l’as 
ressuscitée, vivifiée dans ton amour. ë 

» Tu as contraint la patrie distraite à considérer 


7 celle qui était tant chérie à se rapprocher d'elle, à 


s’éprendre d'elle, à se passionner d'elle. Tu as con- 


traint l'Eglise défiante à admirer les vertus que tu 


des enfants de l’Europe centrale ; — ibid., p: 223 : sur 
son livre La paiæ pontificale; — ibid., pp. 642-645 : 
procès historique des dernières étapes de la cause de 
canonisation de Jeanne d'Arc ; -— ibid, pp. 706-708 : 
adresse à S, S. Benojt XV, après la canonisation de 
Jéanne d'Arc; — t. 4, pp. 127-128 : sur ses livres 
Sainte de la pairie et Vie de sainte Jeanne d'Arc; — 
t. 5, p. 682: unanimité morale de l'épiscopat français 
contre les cultuelles (1906) ; -— t. 6, p. 403 : adoption 


de la prononciation romaine du Jatin ; — jbid., p. 606 : 
atteste que l’épiscopat français a rejeté les cultuelles 
presque à l'unanimité ; — t. 7, ©. 273 : sur le devoir 


patriotique en temps de guerre ; — 1. 8, ©. 474-476 : sur 
la vocation. sacerdotale ; — ibid., c. 868 : l'épiscopat et 
le rejet des associations cultuelles en 1906; — t. 9, 
©. 1587-1589 : réponse à l’ « appel » de plusieurs évêques 
allemands à l'étranger (1928) ; — t. 10, ©, ‘1107-1158, 
1190 : sur Louis Veuillot ; — +, 12, c. 68 : rec. de Un 
cardinalat. Documents el discours ; — t. 13, c. 1060, 
1066 : personnes pouvant gagner le jubilé hors de Rome ; 
conditions ; — ibid., ©. 188 : pour l'emprunt de 1924 ; 
— t. 14, c. 191: sur les manifestations religieuses alsa- 
ciennes ; — ibid., c. 1211 : contre la « Rumeur infâme » ; 
— tt. 15, c. 648 : sur le Bureau de conférences 3 — t. 16, 


c. 1122-1126 : l'orateur (Mgr J. Scuvnoens, Revue catho- 
lique Idées el Fails). : 


ge Documentation Catholiq e » : 


‘admirais, à les honorer 


-sidérée comme leur spéciale cliente, le sentiment 


| cédures, soulint ici ia thèse de sa sainteté, L'’a 
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» Orléans, ton œuvre est sacrée deux fois, 


» Tu as sauvé à l'Eglise une sainte, et à. 


France un idéall » 
C’est ME Dupanloup qui ouvrit la voie. ÿ 
En 1894 Jeanne est déclarée vénérable. - “à 
C'étaient, avant Mgr Dupanloup et le cardinal, | 
mes Frères, les évêques et le clergé orléanais qui, 
de tout temps avaient entretenu le culte national, 
de Jeanne; et de ce fait que la Pucelle était cons, 


les proposa 


populaire et le leur la tenaient bien aussi, pi 
une sorte d’instinct de sa Béatitude, comme la 
céleste patronne de la cité, d’autant plus puissante 
qu'elle avait été qu vertueuse.., ; Re 

En 1867, Mgr Freppel, devançant toutes -les pro- 


tienne publiquement donnée avait doucement retenii 
au cœur de Mgr Dupanloup. Il était digne de sa: 
grande âme de rechercher enfin, en recueillant 
toutes les traditions, si la preuve ne pourrait pas, 
être faite que toutes les grâces de guérison, de} 
conversion et de préservation, qui éiaient atlri-, 
buées aujourd'hui à l'héroïne de tant de miracles, 
d'hier, ne venaient pas que de la sainte. _ * » 

Le premier donc, il se pencha sur sa vie pour! 
l’ausculter dans ses sentiments intimes, pour l’ana-, 
lyser dans sa foi, dans sa charité, dans son humi-- 
lité, dans sa piété, dans ses épreuves, pour démêler: 
ce qui avait été le ressorl de son activité, pour: 
voir si vraiment son cœur de guerrière et de mar-: 


_tyre méritait bien par l’héroïcité de ses vertus d’être 


présenté à la chrétienté comme un objet de pieuse! 
vénération. Il en fut si convaincu qu'il adressa au! 
pape Pie IX une pressante supplique pour qu'il lui 
plaise d'envisager favorablement l'élévation : dei 
Jeanne sur les autels. Après une série d'informa-! 
tions longues et minutieuses, conduites par ses: 
ordres et par ceux de “gr Coullié, son successeur: 
et son fils spirituel, héritier de sa dévotion,: 
Léon XIII, par un décret du 27 janvier 1894,: 
ordonna à la Sacrée Congrégation des Riles d'’in-* 
troduire Ja cause, Selon le langage de l'Eglise, Jeanne! 
était devenue Vénérable. Il y avait plus de vingt 
ans qu'Orléans en attendait l'heure bénie. ï. 

Mais le moment n'était pas proche encore où, 
suivant la parole du cardinal Parocchi, la sainte 


“passerait « casquée et cuirassée » sous le porche de 


Saint-Pierre. Il fallait en effet gagner au préalable 
le procès de béatification, qui exigeait la reprise 
historique et la. discussion contradictoire de tous 
les documents de la cause par des esprits aussi précis 
que subtils et quelquefois «opposés. Il fallait surtout! 
que Dieu lui-même authentiquât la sainteté de la 
Vénérable par des miracles incontestés qui garantissent 
la sécurité du jugement de l'Eglise. si 


L'homme providentiellement choisi : Mer Touchet. 


.Mgr Touchet prenait sur ces entrefaites posses- 
sion du siège d'Orléans; et il allait se montrer l’in- 
trépide champion et l'incomparable chevalier: de 
Jeanne, son témoin patient et inlassable, son ardent 
prophète, son avocat passionné et au besoin son 
marlÿr Ci son glorificateur amoureux. C'était 
l’homme providentiellement choisi et l’évêque admi- 
räblement préparé pour mener en maître sa Jeanne, 
comme il devait l’appeler, &u définitif triomphe... 
Il arrivait chez vous auréolé de jeunesse, d'intelli- 
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“autière, mais des habitudes aussi de sacrifice et de 
. de soi -qu’exigent là le climat et les hommes. 
“Il allait, mes Frères, sous votre ciel clément et 
doux, ce ciel charmant des rives de la Loire, trouver 
‘a mesure qui harmonise, en les conservant, tous 
Jes reliefs, qui prête des contours adoucis aux 
angles trop vifs et qui rehausse encore d’une sim- 
-plicité délicate et d’une bonté exquise les âmes 
élevées comme la sienne, prises qu’elles sont toutes 
à l'usage, par les effluves transfigurants de son 
paisible contact. 

. Il était avec cela d’une vigueur que rien ne lasse, 
‘aimant la controverse, celle surtout d’un tribunal, 
comme une profession préférée, et y puisant de 
nouvelles forces pour combattre. Ses familiers l’ont 
vu, à la façon des gens de son pays, comme 
s'enivrer de procédure. À vrai dire, il ne se pas- 
sionnait pas moins de théologie et d'’histoire; et 
“quand il avait à défendre une cause, plein de son 
‘sujet toujours, qu’il possédait jusqu’au fond — 
s’il semblait à quelques-uns, soit en une conversa- 
“tion intime, soit à une tribune de village, soit en 
“une chaire de cathédrale, se griser de sa parole — 
C'est qu'il en avait le génie original et souple. Car 
il n’était point de ceux qui s’écoutent, n'ayant sou- 
vent rien à faire écouter ; mais des maîtres rares 


qui, possédant tous les dons et les secrets de l’élo- 


œquence, savent, par leurs attitudes, leurs gestes et 
leurs trouvailles d'idées et de mots personnels, forcer 
les oreilles de tous, se faire entendre partout, sus- 
pendre à leurs lèvres les attentions charmées, et con- 
quérir finalement les cœurs ouverts ou désarmés. 

r 


_ Le procès apostolique sur d'héroïcité des vertus de Jeanne. 
Labeur acharné de l’évêque d'Orléans. 


_ Tel se présentait, en 1894, pour accomplir la 
tâche magnifique et exaltante de la glorification de 
Jeanne d'Arc, qui l’attendait et qu’il aura le bonheur 
de conduire à bonne fin, le jeune et brillant évêque 
dont aujourd’hui votre fière cilé s'enorgueillit 
presque à l’égal de sa Pucelle. Tout de suite, presque 
au lendemain de son sacre, il se mit à l’œuvre. 
Elle lui plaisait comme fils de cett: Normandie où 
le crime judiciaire de 1431 s'était perpétré, et dont 
ji ambitionnait de laver sa belle province. N’avait-il 
pas, tout jeune prêtre, à vingt-huit ans, épris de la 
beauté de la cause à la suite d’un discours qui lui 
uvait été fortuitement imposé, fait vœu de lui con- 
sacrer sa vie? Elle lui plaisait comme évèque, pour 
venger l'Eglise de France de la lourde mémoire de 
l’indigne pontfie qui l'avait souillée par sa forlaiture 
on faisant brûler Jeanne. Elle lui plaisait comme 
‘vêque d'Orléans, pour achever de payer le tribut 
äe reconnaissance de la cité envers sa Libératrice. 
lle lui plaisait enfin comme citoyen français, parce 
«u’à l'heure où h persécution légale se déchaînai 
sur la patrie, i4 y trouverait, avec une, dérivation 
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aux angoisses nalionales, l'assurance peut-être d'une 
nouvelle délivrance à l'heure mystérieuse de Dieu. | 4 
L'univers catholique secondait d’ailleurs de tous Fe 
ses vœux l'entreprise. Plus de huit cents prélats: 
cardinaux, archevêques, évêques et abbés. avaient | 
souscrit à la demande de béatification, La preuve de 
la répulation de sainteté n'était donc plus à faire. 
Mais le procès apostolique sur l’héroïicité de chacune 
des vertus humaines et divines de Jeanne incombait 
tout entier à l’évêque d'Orléans. Il y consacra, avec … 
de dévoués collaborateurs, cent vingt-deux séances, re 
de six ou sept heures, d’une présidence person- 
nelle, dont le résumé devait remplir deux mille . 
pages in-folio. Puisque les tristes juges de Rouen 
avaient prétendu faire un « beau procès », il veut : 
que le sien l'emporte par la minutie des informa- 
tions, par le luxe des consultations et par l'ampleur 
des discussions. Et avec une extraordinaire puis- 
sance de travail, durant de longs mois, quand ses 
assesseurs sont las, il prend à sa charge la plupart | 
des recherches préparatoires, Lorsqu'’au bout de  … 
près d’un an la clôture de cette première phase est 
enfin prononcée, 22 novembre 1897, évêque, juges, . 
notaires et postulateur, rassemblés devant le Saint 
Sacrement de la petite chapelle qui en avait vu l’ou- À x 
verture, récitèrent d’un même cœur le Te Deum; 
et leurs accents discrets en faisaient frissonner les 
plis d’un drapeau tricolore frappé de l’image du. 
Sacré Cœur. Il méritait bien, ce drapeau français, < 
en retour d’une pareille rencontre, qu’au jour 
même de la béatification le Pape s’inclinât pour en 
baïser les franges. Cependant, quelqu'un de lassis- 
tance — et nous soupçonnons que c’est l’évêque — 
disait en sortant, dans l’admiration de Jeanne: 
« Se peut-il que Dieu ait créé une âme aussi belle 
que celle-là! » s 


à 


Après le décret du 6 janvier 1904, ME’ Touchet poursuit 
opiniâtrement sa tâche. La béatification (18. 4. 1909). pre 


Ce fut l’avis aussi de Rome, qui, après de nou 
velles et graves procédures, qui ne s'’achevèrent >. 
qu’en 1903, lorsque Léon XIII venait de mourir, . 
prononça par la bouche de Pie X, le 6 janvier 1904, 
en l’anniversaire précis de la naissance de Jeanne, : 
le décret d’héroïcité de ses vertus. A bon droit, 
Mgr Touchet félicitait le Souverain Pontife d'inau 
gurer son grand règne par ce témoignage rendu 
à la sublime jeune fille en qui s’incarne le plus 
hautement la patrie française. HIS 

Mais si beau que fût ce résultat, qui arrachait au | 
cœur du Pape des paroles d'espérance et d’admira- 
tion pour la France, s’imposait encore, tant à | 
Orléans qu’à la cour romaine, le long et formidable |. 
labeur de l'examen des miracles récents qui attestent : 
le vrai signe de Dieu. Il allait durer jusqu’en 1909. 
Pie X, approuvant alors toute la procédure et tous 
les faits, fixa la béatification au dimanche 18 avril. 
Elle eut lieu dans la basilique de Saint-Pierre, avec 
une pompe extraordinaire, en présence de soixante 


‘évêques, aux acclamations de quarante mille pèlerins 


français, qui, malgré la sainteté du lieu, ne purent i 
contenir leur vivat quand tomba le voile derrière "Ne 
lequel apparut, dans la gloire du Bernin, Jeanne 
la victorieuse d'Orléans, entourée de ses Voix. Ce 
fut, pour Mgr Touchet, lorsqu'il entonna l'hymne 
ambrosienne de l’action de grâces, l’une des plus 
belles heures de sa vie, et du moins, en dépit de 
l'absence du Gouvernement français, qui, pour la 
première fois, en ces heures initiales de la Sépa- 
ration, manquait à pareille solennité, la douce _et 
réconfortante récompense d’une croisade johannique 
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où il avait déployé toutes les ressources de son 
intelligence ct de son cœur. ” 
Je n'ai pas à m'attarder au rappel des fêtes 
‘splendides qui, à Orléans ct dans tout le_ pays, 
‘célébrèrent à l’envi la Bienheureuse, Aussi bien 
son infatigable chevalier ne nous laisse pas le Joisir 
à d’un repos même d’admiration, Elle n'est pas plutôt, 
+, proclamée Bienheureuse, qu’il ambilionne qu'elle 
fi soit déclarée Sainte, et qu’on lui dresse, sur les 
_* ! fondements mêmes de son bûcher, un autel... 

sn 


Tout près du but la Cause est suspendue. 
Pour fléchir le*ciel, ME Touchet s'offre en sacrifice. 


Il faut pour cela deux nouveaux miracles obtenus. 
par son intercession. Si la période des efforts per- 
sonnels est momentanément finie pour le vaillant 
ouvrier de gloire qu'il demeure, la, phase des 
_ prières à promouvoir commence. Mgr Touchet met 
alors en branle, pour que le ciel parle, lorsque la 
__ parole n'appartient plus à 'la terre, tous les Ordres 
* religieux de femmes et d’hommes qu'il peut 
atteindre, en France, en Italie, en Suisse, en Angle- 
terre, en Amérique. Il organise des ligues de suppli- 
cations et de communions où il enrôle clercs et 
laïcs pour battre en une tempête de suffrages, 
comme il s’exprimait, le trône de la Toute-Puissance 
divine. < : 

i : En moins d’un an, plusieurs faits merveilleux de 
 / guérison, attribués à Jeanne, sont la réponse favo- 
rable de Dieu à tant de vœux ardents. Deux seu- 
* lement sont retenus pour l'étude par un bienveil- 

Jant placet du Pape. L’intrépide plaideur qu'est 

l'évêque, en soixante-quatre séances dont les procès- 

verbaux remplissent quinze cents pages in-folio, les 

met en un relief capable, croit-il, d’affronter vic- 

| toricusement, toutes les prudentes procédures, et j’al- 
… Jais dire toutes les chicanes de la science médicale 
_ et de la Congrégation des Rites. Mais les commis- 
Va sions pontificales, circonspectes, longtemps s'arrêtent 
ge à des difficultés imprévues du grand lutteur, et le 
Souverain Pontife, hésitant lui-même devant elles, 
ordonne en juin 1914 qu’on suspende la- Cause: 
Reponatur… - 

Malgré sa confiance invincible, Mer Touchet, un 
instant désemparé par cette nouvelle inattendue, 
faillit perdre courage; et le témoin et le prophète 
de Jeanne, à la façon des âmes supérieures, pour 
gagner quand même l'autel de sa sainte qu’il pen- 
sait tout proche, s’offrit généreusement à devenir 
 / son martyr. 
$ Il a de cette tragique histoire intime raconté 

lui-même quelque chose, je crois, dans “son pané- 
gyrique de sainte Thérèse de Lisieux... Mais assez 

longtemps après l'événement, reçu par lui dans ce 
vaste burcau du cloître Saint-Aignan, que beaucoup 
de vous ont connu ect qui abritait, en l’inspirant, sa 
puissante pensée, j’eus l'honneur d'entendre de sa 
| . bouche amie une confidence poignante, peut-être 
RATE inédite, dont j'ose me permettre de vous faire à sa 
louange le pathétique récit. 
he _ La conversation familière m'avait amené à Jui 
parler, comme tout le monde l’espérait, de son pro- 
Chain cardinalat, et j'avais insinué le regret discret 
que l’Académie française, dont il eût été l'honneur, 
ne lui ouvrit pas ses portes, Prenant alors l'air 
solennel et grave qu’il mettait parfois à s'exprimer, 
comme s’il eût voulu formuler un testament: 
« Jamais, me dit-il, je ne serai ni académicien ni 
cardinal. Car voici le pacte qu'avec le Ciel j'ai fait. 
Atterré par la décision de Rome, qui semblait classer 
à Jamais un miracle obtenu de la: Sainte Vierge, 
par l’intercession de Jeanne, sur la terre de Lourdes, 
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“prière: « © Notre-Dame, lui criai-je, le cœur en 


Le 


ue». 
ee 


Fa; fs 


n Ga 


#3 


tho 


oliq 
j'avais d'ici couru d’un trait jusqu’à la grotte mira= 
culeuse. Agenouillé là, tout seul, dans mon humble” 


» détresse, et voulant pourtant jusqu’au bout poui 
» suivre ma tâche: la cause de Jeanne est désor-" 
» mais votre affaire. J’ai tout fait pour sa gloire; 
» mais cependant je puis peut-être sacrifier encore 
» quelque chose; et pour que Jeanne soit sainte, n 
» je renonce à tous les honneurs du pays et d 
» l'Eglise. » Je ne serai donc ni académicien n 
cardinal; et si par invraisemblance on m'en annon- 
çait quelque jour la nouvelle, j'irais me confesser 
sans retard ; car j'y verrais le signe de ma mort 
toute proche, Dieu ayant agréé mon sacrifice, puis-M 
qu’un mois après la cause qui paraissait perdue 


à 


était reprise, au commencement même de la guerre, w 
par le vieux Pontife qui allait en mourir... » à 

Est-ce assez sublime, dites, mes Frères, cetle obla- 
tion spontanée de votre grand évêque ? Il a connu à 


au cours de sa carrière toutes les élévations et toutes. 

les beautés. Mais jamais il n’apparut si magnifique 

qu’à cette heure exceptionnelle de sa vie, jamais si. 
surnaturel ni si patriote: car c’est lui qui, au mo-… 
ment où nos soldats, sur les champs de bataille de » 
la Marne et de Verdun, allaient tant avoir besoin | 
de son nom pour les électriser et de ses faveurs 

pour les protéger, obtenait de l'Eglise qu’on ne fit y 
pas pâlir le crédit de Jeanne en laissant inachevées : 
les pierres presque prêtes de son autel. ‘y 


Le triomphe suprême. 
© Il est juste d’associer le chevalier à l’héroïne. 


S. S. Benoît XV y voulut lui-même mellre la. 
main, dès les premiers lendemains de la guerre. 
Avant d’être Pape, il avait dit un jour à Mgr Tou-… 
chet : « Qui sait ? Dieu me réserve peut-être de 
canoniser votre bienheureuse Jeanne d’Arc! » En. 
avril 1920, la prophétie se réalisa tout entière, 
Parmi des fêtes inoubliables qui sont encore dans | 
toutes les mémoires, la Sainte de la Patrie recevait | 
enfin du Siège Apostolique le suprême honneur de | 
la canonisation; et, en présence cetle fois de la 
France officielle, touchée du geste pontifical qui. 
rapprochait les deux pouvoirs aux pieds de celle 
dont le culte n’a chez nous point d'’athées, le Pape. 
et l’évêque de Jeanne d'Arc allaient pouvoir se 
congratuler, à Saint-Pierre, de ce dernier miracle 
de la Pucelle qui refaisaitela France reconnaissante, 
si vraiment une et belle, dont la fête, par un vote 
unanime des Chambres, en date du 10 juillet 1920, 
allait devenir fêle nationale, et qui inspirait dès lors 
au Souverain Pontife des paroles de bénédiction 
comme jamais Rome sur nous n'en avail pro- 
noncé (1)... L 

Je les revois tous deux debout sur la même estrade,. 
en avant de la Confession de Saint-Pierre, faisant. 
assaut de gratitude et d’éloquence, dans l’enthou- 
siasme de tout un peuple. Il semble qu'il y ait des 
moments où l’on atteint dans une vie, par les spec- 
tacles auxquels on assiste et par les paroles qu’on. 
entend, les sommets de la félicité catholique et de la. 
fierté nationale. Nous avons vécu alors, nous autres, 
simples témoins, l’un de ces moments-là ; et je. 
pense qu’à la même minute Mgr Touchet se sentit 
payé à la mesure divine de tout ce qu'il avait fait 
pour Jeanne. Quand, le même soir, au Gesu, il voulut. 
en parler, son cœur éclaté déborda d’effusions indi- 
cibles en un cantique d'amour où vibraient toutes 
les fanfares, où sonnaient toutes les cloches, où 


(x) Cf. D. C., t. 17) pp. 322-324. 
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dard. C'’étaient les fanfares et les cloches de la Sainte, 
les fanfares et les cloches qui saluaient l’Etendard 
de Jeanne. : se 
Les siennes l’attendaient, joyeuses et reconnais- 
santes, à son retour en France, pour fêter l’œuvre 
personnelle de glorification qu’il avait accomplie, 
pour célébrer à l’envi, à côté de celui de la céleste 
Pucelle d'Orléans, son nom inoubliable et plein 
d'honneur. Inséparable histoire, en effet, comme 
inséparables vies et &@ésormais inséparable gloire | 
Si Orléans et elle n’ont plus qu’un cœur, elle el 
ui n’ont vraiment plus qu'un vocable. Il l’a plus 
qu'exaltée en des panégyriques incomparables et 
n une épopée — car les deux volumes qui la 
"racontent en sont une comme la sienne — aussi 
“randiose qu'elle est belle ; il l’a fait se survivre 
à jamais, non seulement dans l’admiration, mais 
dans la dévotion du monde, parce qu'il l’a pleine- 
ment comprise, profondément aimée et intensément 
vécue, identifié à elle de toute les puissances de sa 
tendresse et de son génie ; et en l’immortalisant 
ainsi, il s'est acquis à lui-même une immortalité 
plus sûre que celle que semblèrent lui mesurer les 
hommes. é 
C’est donc plus qu’une convenance heureuse, c’est 
une stricte justice que d’associer ce soir son monu- 
“ment d’impérissable mémoire à la pérennité de son 
“autel. Ils seront bien ainsi l’un près de l’autre, le 
chevalier près de l’héroïne, le témoin près de la libé- 
ratrice, le pontife près de l’immolée, le cardinal près 
de la sainte, N'est-ce pas en ces deux derniers titres 
d'hommage surtout que se résume au service de 
Jeanne tout le grand rôle de Mgr Touchet ? 


$ L'évéque. 


En commémorant, en 1922, ses noces d’or sacer- 
-dotales avec la solennité magnifique que vous mettez 
partout et qui semble jaillir du sol de gloire que 

foulent vos pas, vous vous êles complu, Messieurs 
d'Orléans, à rappeler par la bouche d’un de vos plus 
- illustres enfants l'honneur, la plénitude et la fécon- 
dité du sacerdoce de votre évêque vénéré.… Prêtre, 
en effet, il le fut dans tout le sens surnaturel et 
dans toute la beauté apostolique du nom, passionné 
de l’amour des âmes et passionné surtout de cet 
‘amour des prêtres qui est non seulementsle devoir, 
mais le signe des vrais pontifes. Et peuvent toujours 
tomber, sans erreur, sans ombre et sans emphase, 
des lèvres de ses panégyrisies sincères, ces trois 
mots sacrés qu'il a dits de Mer d’Hulst, que comme 
moi peut-être vous avez entendus et médités depuis, 
et qui valent un monument: « Erat enim sacerdos. » 
Mais évêque il fut encore davantage. Il en avait 
l'allure distinguée, le tempérament Ynstinctif = 
majesté, le port de tête, l’autorité, la décision, les 
vertus, la science avec les gesies et la parole qui 
s'imposent. Il n’était pas nécessaire qu'il füt drapé 
dans son manteau de cérémonie ni qu'il s’avançât 
mitre au front et crosse en main pour apparaître 
le pontife. Dans une salle paroissiale, à la fin d’un 
banquet, sur une place publique, au retour d’une 
procession, comme d’une tribune de congrès ou du 
haut de la chaire de sa cathédrale, c'était l’évêque, 
et l'évêque d'Orléans. 

Mais ainsi que vos fêtes locales, toutes les solen- 
nités françaises ou étrangères se disputaient l’hon- 
neur de son éloquence, qui s’adaptait à tous les 
genres el n'élait inégale à aucun sujet national ou 
catholique. Cette voix sonore et chaude qui savait, 
avec les mères chrétiennes ou les religieuses de sa 

ville épiscopale, se faire familière et douce comme 
un épanchement paternel, montait comme une vague 
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ramassés tous les échos de l'hymne à l’Eten- 


‘Actuèlles | 


puissante qui les couvre à tous les sommets 


' et pla- 

nait comme d’un Sinaï. Dans les pages meléside ÿ 
tant de discours où maintenant elle dort enfermée, ; 
elle a encore des échos et des rayons, elle garde Ve 
encore des éclairs qui émeuvent et illuminent les | 
apôtres des causes religieuses et patriotiques en à 


quête d’arguments et d’inspirations, C'était l'évêque 
porte-parole de la France chrétienne, son héraut et, 
son prophète. | Sr 
Libéral de nature, car « je ne me sens pas, disait-il, 
homme de bataille », aimant la paix, mais le droit 
plus encore, et la liberté surtout par-dessus tous les. 
risques du combat, il a tendu une main loyale aux. 
pouvoirs que n’aveuglait pas la haine ; mais devenu, 
par le fait des événements contraires, l’une des” 
âmes de touies les résistances, comme personne 
mieux que lui, plus fermement et plus inlassable- 
ment, sans sortir jamais de la courtoisie et de là 
dignité, ila défendu le patrimoine de l'Eglise, 
enseigné la vérité catholique, protesté contre les 
dénis de justice, révendiqué les franchises religieuses, * … 
et flagellé, à la façon de saint Paul, d'une langue 
indignée et fière, toujours justicière, sinon toujours 
victorieuse, les tyrannies menaçantes. Magnifique 
soldat du verbe qui joignait à l’occasion les actes 
généreux aux retentissants discours. « Car, disait-il |! 
aux magistrats à l'heure attristée des inventaires, 
je ne suis par ceux que je commande, je me mets 
à leur tête. » ee 
Et, en effet, ajoutait-il, « le temps de se ménager 
pour un évêque est passé. Il n’est pas nécessaire 
qu'il vive, mais qu’il travaille, qu’il se donne, « 
qu’on le voie se donner ». Vous eûles ainsi, mes 
Frères, le noble spectacle quotidien d’un pontife se 
proposant toujours quelque œuvre à resiaurer ou 
à faire, quelque école à soutenir, quelque position 
à enlever, une liberté à conquérir aujourd'hui .et 
une autre demain, en tout temps des âmes en péril, 
à sauver, et pour cela, ici ou là, une association 
paroissiale à fonder, une institution sociale à pro- 
mouvoir. Car ce service pratique du peuple, atout 
et enjeu à la fois du salut national en nos régimes 
politiques modernes, fut l’idée centrale et l’amour, … 
profond de ce pontife admirable, qui, sous ses airs 
alternés de tribun ou de grand seigneur, ne fut ni 
démocrate pour asservir, ni démagogue pour flaiter, 
mais démophile toujours et simplement, ayant de . 
son siècle, de ses misères, de ses besoins et de ses 
aspirations, tout le sens populaire. , 
Pendant un quart de siècle, le grand évêque de 
France, qui d’abord était l’évêque d'Orléans, 
demeurera ainsi la pensée qui conçut et créa toutes 
ces œuvres, le verbe qui les anima, le cœur très 
paternel qui, en les chérissant, les fit durables. Vrai 
iype de ces pontifes qui forgèrent, aux âges passés, 
la patrie, et modèle accompli de tous ceux qui. 
s’emploient derrière lui à la refaire ! Mgr Touchet 
achevait, à ces tâches, d’être en même temps, et 
à son école, l’évêque de Jeanne d’Arc la patriote, 
la libératrice et la sainte. ; 
Rome, qui l'avait mise sur les autels, ne pouvait 
pas laisser plus longtemps sans les honneurs, de la 
suprême récompense, en dépit de ses prévisions et … 
du libre sacrifice qu’il en avait offert, l’évêque qui. 
patiemment, au prix de tant de luites, en avait une 
à une préparé les assises, et qui était, pour Orléans 
et pour l'Eglise; un si grand exemple, une si puis- 
sante poussée, une si radieuse lumière, une gloire 
si inconteslée. Réalisant donc, en décembre rqg22, 
un juste dessein de Benoît XV, Pie XI;-.qui déjà avait 
voulu manifester par un témoignage public-sa dévo- 
tion à notre Sainte nationale en nous la donnant 
comme seconde patronne, revêlit Mgr Touchet de 
là pourpre romaine ; et l'univers catholique, comme 1 
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‘la France, put enfin acclamer, dans l'enthousiasme 
 de-sa reconnaissance, le Cardinal de Jeanne d'Arc. 
_ Moins consumé par tant d'efforts que chargé de 
mérites et d'années, il n'allait malheureusement pas 
 Jonglemps survivre à celte élévation qui comblait 
tant de vœux. Mais il eut le bonheur, après une 
courte maladie, de finir, comme il l'avait désiré, 
en soldat, presque debout, la tête libre, travaillant 
jusqu’à la dernière de ses minutes pour son diocèse, 
” pour l'Église et pour son pays, et saluant, comme 
le poète, la mort qui le touchait comme une illumi- 
_ natrice encourageante et une libératrice très douce. 
Jeanne, qui en avait connu toutes les affres sur 
son bûcher, voulut ainsi, sans doute, lui épargner 
les humiliations prolongées de ses approches et les 
douloureuses étreintes de ses derniers combats, 


| Uné grande leçon de concorde et d’union. 


Et maintenant il repose. Qu'il dorme en paix, 
. l'éloquent apôtre, le vaillant athlète, l’intrépide lut- 
‘eur, le noble conquérant dj'âmes, l’éminent el 
_ regretté pontife, celui qu'avec fierté l’histoire appel- 
lera après vous votre grand cardinal. Oui, qu’il 
dorme ici son ébernel et pieux sommeil, mes Frères, 
dans cette cathédrale où il à mis et laissé tant de 
lui, parmi vos fidèles souvenirs sans cesse ravivés 
par la mémoire de ses pas, par les échos de sa voit 
 survivante et par les effluves entraînants de ses 
_lécons ét de ses exemples. : 
_ Et qu'il dorme glorieux aux pieds de sa Jeanne, 
…. à l'ombre de son oriflamme, sous la protection de 
| son épée, C’est bien là sa place, car à tant de 
» titres ils se ressemblent, ayant tous deux, en nom 
_ Dieu, également bataillé pour Messire lé Roi du ciel 
et pour la France, son royaume. On ne pouvait lui 
- en trouver de meilleure, quand on à comme chez 
* vous tant de gloires à situer. 
Désormais, son énergique et splendide figure, res- 
 suscitée comme celle de la Sainte par le même ciseau 
inspiré d’un maître, apprendra aux générations qui 
| passent comment on prie Jeanne, après l'avoir tant 
servie. Nos prières, entre leurs marbres éloquents et 
_  concertés, descendront ainsi naturellement tous les 
jours de celui de l’autel et de la statue sur celui de 
: la tombe ; et leur pensée, qui a tant communié 
l’une à l’autre, du ciel à la terre, restera jointe sous 
nos yeux. Puissent les nôtres, à l'avenir, comme 
en ces jours bénis d’étroite et fraternelle union 
» | dans leur culte, inégal sans doute, mais si fidèle, qui, 
_ à des titrés divers, nous a rassemblés de toutes les 
opinions peut-être et de toutes les espérances, ne 
‘plus jamais se séparer par de vaines querelles de ten- 
dances où par de stériles divisions de partis, car, 
- « plus il y aura de sang français ensemble, nous 
._ crie toujours Jeanne, comme elle le criait jadis au 
: duc d'Alençon, mieux cela vaudra »: C'est leur 
commun testament ; et tant qu'il en sera ainsi dans 
notre France ressoudée, comme ce soir et demain, 
de tous ses lambeaux épars qui la diminuaiïent cet 
l’affaiblissaient, croyez-en la parole de votre Pucelle 
_ victorieuse aux champs de Patay, comme en ceux 


ennemis multipliés seraient pendus aux nues, nous 
les aurons ». ! 

O Sainte de la patrie, dans cette confiance absolue, 
nous sommés tous en cet instant, avec le cardinal 
qui va reparaître, agenouillés à vos pieds, et nous 
‘implorons humblement votre aide. Pour l'obtenir 
toute-puissante, égale à nos piliés, nous n'avons pas 
à vous présenter chacun quelqu'une des œuvres qui 
ont fait de votre pontife bien-aimé votre sérvant 
génial. Mais Orléans fidèle n'a-t-elle pas droit, 
par son culte séculaire, et par les fêtes sans précé- 


— « Documentation Gatholig 
dent qu'elle vous fait pour 


tout entière, assainie sinon encore purifiée aux feux 


sance, de notre admiration ct de notre piété fran- 


“Semaines sociales de France, Paris, KX° session 1928. 


| la personne du Verbe Incarné » ; — 


de la Marne et de Verdun: « Quand même les: 


se 


LÉ rSe : : 
votre. ce 


naire, à ce que vous renouveliez entre ses murs les . 
gestés rédempteurs du 7 mai 1429 P Et notre race | 


ardents de la guerre, n'est-elle pas devenue digne 
de participer aux fruits de vos délivrances P Les 
pierres sacrées de votre autel, qui sont sans doute la 
récompense divine de vos vertus, sont bien un peu 
aussi l’œuvre de nos sacrifices, de notre reconnais- 


ises. # 
E Laliee mov. Ô notre Jeanne, nous y abriter 
comme en un lieu de paisible refuge, comme à un 
rempart invincible et surtout comme à un poste sûr 
de glorieuse victoire, Ainsi soit-il | 
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BIBLIOGRAPHIE 


— Ün vol. grand in-8° de 624 pages. Prix: = 
25 francs, Chronique sociale Je France, 16, rue 
du Plat, Lyon, 1929. é 


Voici que vient de paraître le volume des comptes 
rendus des cours et conférences de la Semaine sociale de =. 
Paris. Ce volume porte comme titre « La loi de charité, 


principe de vie sociale ». Il débute par un rappel des textes 


sur lesquels se fonde la doctrine de l'Eglise relative à la 
loi de charité, doctrine affirmée et mise en lumière par 
les derniers Papes, comme le rappelle la lettre qu'adres- 
sait à M. Duthoit, le 7 juiliet, le cardinal Gasparri, 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté. : ; : 

Après l’allocution de bienvenue adressée aux congres- 
sistes au cours de la messe d'ouverture, après une atta- 
chante relation — faite sous forme de « notes et impres- 
sions au jour le jour », — après la magnifique leçon 
d'ouverture de M. Eugène Duthoit, « Ombre et lumière 
sur la notion de charité » (r), l'ouvrage présente suc- 
cessivément le texte des cours professés et des conférences 
prononcées par les différents orateurs. En voici la liste : 

S. G. Mgr Besson, « La révélation de la charité dans 
R. P. Nogzg, « La 
divine charité, source de la fraternité humaine » ; — 
R. P. Gicer, « Charité et justice » 3 — KR. P. VALEnsIN, 
&« La cité sans la loi de charité » ; — Pauz Cucue, 
« Influence de la charité sur l'évolution du droit » ; — 
R. P, Pierre Cranres, S. J.,.« Les civilisations non chré- 
tiennes et l'amour du prochain » ; — S. G. Mgr Juin, 
« Comment ouvrir les âmes. à l'intelligence de la loi de 
charité » ; — M, RoBerr Garnic, « La charité, source 
de progrès social » ; — M. Jean Guirron, « La charité 
dans le service de la vérité » ; — M. Joseps ZAMANsur, 
« Aumône et assistance sociale » ; — M, Jean LexoLe, 
« La collaboration des particuliers aux lois sociales » ; — 

M. Anéopar Boissanp, « Le futur régime des assurances 
sociales et la famille » ; R. P. Acmrce Danser, « La 
charité dans la vie économique » ; — M, Cranres FLory, |! 
« La charité et les conflits de la vie civique » ; M. Mau- 
RICE BLONDEL, « Patrie et humanité » ; — R. P. Decos, 
& La loi de charité dans les rapports internationaux » E 
— Mgr Eucèns BEauriN, « L'assistance internationale et 

la Société des Nations » ; — M, Lucren Romer, « La 
charité et les impérialismes » ; — M. Cuarres Bonn, 
« Le partage des ressources terrestres entre ‘les peuples 5 ; 
— S. G. Mgr Perr de Jurcevittx, « La charité dans 
l'Eglise » ; — M. GrorGrs Goxau, « Le rôle de la éha- 
rité dans l’apostolat missionnaire » ;: — M. Jean BruN&ES, “ 
« Les responsabilités des sociétés chrétiennes vis-à-vis 
des peuples primitifs » ;— M. l'abbé THeLLiER ne Poncae- 
VILLE, « L’Eucharistie, source de charité » ; — R, P. Rur- 
TEN, . . Eee des . : lutte ou collaboration » sa 
Eee LES ZIRNHELD, « Ï k i 

sionnelle ». — Louis Mreen Ron je de Ha 


(x) On en. trouvera le texte, suivi de té lett ut : 
4 { lettre du ca 
dinal Gasparri, dans la D. C. t. 20, col. 195-228, n 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 


saint Jean-Marie-Baptiste Vianney 
Patron de tous les curés de l'univers 
 Bre de S. S. Pie XI (93 avril 1999) 


Nous lisons dans la Semaine religieuse de 
jélley (9. 5. 29) le communiqué suivant de 
. G. Ms ManIER, évêque de Belley : 


Monseigneur l’évêque de Belley a reçu, lundi 
nain, le bref de Sa Sainieté Pie XI déclarant Saint 
ean-Marie-Baptiste Vianney, curé d’Ars, patron de 
ous les curés de l'univers. Sa Grandeur a la joie 
annoncer cette très heureuse nouvelle, qui sera 


3 “77: û ; _ , 
cCueillie avec une pieuse allégresse par le clergé 


le Belley et par les prêtres et les fidèles du monde 
ntier. Ce titre nouveau et unique fera grandir dans 
es cœurs la confiance envers le sant curé en 
nême temps que l’amour envers le Souverain Pon- 
ife. Pie XI, en effet, par une délicatesse, touchante, 
‘voulu rattacher cet acte important au souvenir 
le son Jubilé sacerdotal, ainsi qu'on pourra le lire 
ans le bref dont nous sommes heureux de donner 
fraduction française. ; 


PIE XI, PAPE 
Pour perpétuelle mémoire. 


En l’année jubilaire 1925, les honneurs de la 
ainteté furent rendus au Bienheureux Jean-Baptiste 
ianney, ou « Curé d’Ars », suivant le nom qu'il 
mprunte à ce village, où il exerça ses fonctions 
astorales (1). 
En l’année 1928, l'office et la messe du saint 
uré ayant élé approuvés, sa fêle, de rite double, 
ut étendue à l'Eglise universelle. 
En cette année, l’évêque de Belley, dont le dio- 
èse-renferme le village d’Ars, s’est adressé à Nous, 
u nom d'environ 4oo archevêques et évêques des 
égions les plus diverses de la terre entière; il Nous 
supplié dé daigner déclarer saint J.-B. Vianney 
atron céleste des curés de tout l'univers. 
Rien n'est plus opportun, Nous semble-t-il, que 
léffrir à tous les curés les exemples de ce saint 
être, que l'Eglise célèbre d’une insigne louange 
ans l’accomplissement de son ministère paroissial. 
‘Tel fut son zèle empressé dans la direction des 
es que Notre Prédécesseur de récente mémoire le 
ape Pie X, en 1905, aussitôt après la béatifica- 
ion solennelle du BPienheureux J.-B. Vianney. 
avait déjà déclaré patron céleste de tous les prêtres 
e France exerçant les fonctions de curé. Er 
Après réflexion très attentive, Nous avons jugé 


x) Voir dans D, C., t. 14, col. 970-972, l'homélie de 
. $. Pie XI prononcée à la messe solennelle de cano- 
ibation (31. 5. 25). 


D MR ÿ 


Lee 


| 


bon d’exaucer les prières de tant de prélats qui, 


à l'occasion du 50° anniversaire de Notre Sacerdoce, 


ont formé le vœu de Nous voir accorder, en cette 


année  jubilaire, la largesse spirituelle . qu'ils 


implorent d'une manière si pressante, de telle sorte 
que cette faveur reste à l'avenir comme un per- 


pétuel mémorial de Notre Jubilé sacerdotal. | 
Après en avoir conféré avec le cardinal Camille 
Laurenti,, diacre de Sainte-Marie della Scala et préfet 


de la S. G. des Rites, Nous, de Notre propre déci- 
sion, de science certaine après müûüre délibération, 


‘ 


B 


et dans la plénitude de Notre pouvoir apostolique, 


par la teneur des présentes lettres, instituons et 


déclarons saint J.-B. Vianney, cet homme remar- 


quable 
Patron 
monde 

Nous 


et tout apostolique que fut le curé d’Ars, 
céleste de tous les curés de Rome et du 
catholique. a 


pourquoi Nous déclarons que les présentes lettres 
sont fermes, valides, efficaces, qu’elles doivent 


avoir et obtenir leur plein, complet, durable effet, 
elles 


et aider très amplement ceux auxquels 
s'adressent ow peuvent s'adresser à l'avenir. 


: accordons celte faveur afin de promouvoir 
le bien spirituel des curés de tout l’univers ; c’est 


Ainsi Nous le jugeons et l’établissons en droit. he. 


Et dès 
tentative contraire, faite sciemment ou non, quel 


lors Nous déclarons nulle et vaine toute - 


qu’en soit l’auteur et de quelque autorité qu’elle 


émane, Nonobstant toutes choses contraires. 
Donné à 
du Pêcheur, le 23 avril 1929, huitième année de 


Notre Pontificat. 


BRÈVES STATISTIQUES 


Une mission générale à Vienne 


Du Bulletin ecclésiastique de Strasbourg (15. 2. 
PÈDEE 


Une mission monstre à Vienne a eu lieu du 4 


au 18 novembre et du 29 novembre au 9 dé- 
cembre 1928. Elle a été prêchée simultané- 


ment dans rro églises et chapelles. Le succès, autant 
qu’on peut l’établir par des chiffres: 182 000 con- 
fessions, {oo ooo communions, plus de 200 con- 
versions, Dans les deux premiers chiffres ne sont 
pas comprises les religieuses, les élèves des pen- 
sionnats, les élèves des écoles. Les connaisseurs les 
plus optimistes de Vienne avaient escompté 
150 ooo confessions. [Il y a vingt ans, on ne comp- 


tait plus à Vienne ‘que 10 9% de catholiques pra- 
tiquants, Et depuis il y & eu la guerre avec ses. 


épreuves et 80s déceptions, l'après-guerre avec ses 
misères, l’appauvrissement ct les âmes aigries. 
Lucger, le grand maître de Vienne, a une fois 
lancé la boutade: « Grattez le Viennois et vous 
trouverez le catholique | » (Getle expérience- s’est 
encore une fois vérifiée. 

La mission a été préparée par les curés dans 
leurs paroisses, par les caléchistes dans leurs cours, 


Rome, près Saint-Pierre, sous l’anneau 


À 


$ 


… Ordre. 1, 1 + 
la Paix, en trois tirages avec une édition totale 


CM TRAC 


1327 — 


ee où a publié un journal spécial, l’Ange de 
de r 100 000 exemplaires ;.on a placardé pendant 
quinze jours sur mille colonnes de publicité une 
affiche rouge. Au point de vue spirituel, le clergé 
régulier et séoulier a prié et fait prier, les reli- 
gieuses ont offert leurs saintes communions et 
leurs mortifications, le général des Jésuites seul a 
fait dire 1 300 saintes messes pour le succès de 


|, la mission | 


Pour accentuer ce mouvement de retour, on 
veut introduire les communions mensuelles pour 
les différents états, introduire une courte allocu- 
tion à chaque messe du dimanche, diviser les 


grandes paroisses en districts, dont un prêtre sécu- 


lier ou régulier doit visiter les paroissiens. c 
Pour faire face aux dépenses, le Wiener Kir- 
chenblatt a ouvert une quête, dont le produit 
a servi pour couvrir le déficit prévu dans quelques 


* paroisses. Pendant la mission on a publié tous les 


jours un petit journal, le Flambeau, qui continue 
à paraître. 


LE ANS IE A VON IE A OS A VOS IE A VS ET A 


BIBLIOGRAPHIE 


Thcologia moralis universa, par Camrzzus Cozur- 
Lanzr, tomes III et IV. — 2 vol. in-8° de 376 et 
626 pages. Prix, 15 et 25 lires. Marietti, Turin. 


. 1928. 


Les imprimeurs éditeurs itaHiens Marius L. Marietli 
meftent en vente [...] les deux derniers volumes de la 
théologie morale rédigée en latin par M. le curé Camillus 
Colli-Lanzi, Elle est en tout conforme au nouveau droit 
canon, On y trouve tout ce qui a rapport aux cinq der- 
niers commandements de Dieu, aux commandements de 
l'Eglise et aux devoirs d'état des clercs, des religieux et 
des laïcs dans leurs diverses professions, et aux sacrements. 

Ces deux volumes ont tout le mérite d'es précédents, qui 
traitaient des actes humains, de la conscience, des lois, 
des péchés, des censures et des châtiments, des vertus 
théclogales et morales, et principalement, parmi ces der- 
nières, de la vertu de religion et de la justice. La rédac- 
tion est claire, facile, brève et complète. Les divisions et 
subdivisions sont bien marquées et se gravent aisément 
dans la mémoire. L'œuvre mérite d’être bien accueillie par 
les séminaristes, leurs examinateurs et tous ceux qui 
veulent concourir pour l'obtention des bénéfices. L’appro- 


-bation des supérieurs ecclésiastiques est une garantie de 


l'exactitude et de l'orthodoxie de la doctrine. — C. Quin- 
CIEUX. 


: Excrcitia spiritualia sancti Patris Ignatii de Loyola, 


par Je KR. P. Joanxe Roormaan, S. J: — Un vol. 
in-24 de xx-356 pages. Prix, 6 libellis italicis. 
Marictli, Turin. 1929. 


Les Révérends Pèrés Jésuites ont commencé la publica- 
tion de ce qu'ils appellent les « monuments. historiques » 
de leur Société. Ils donnent, comme il convient, la pre- 
mière place aux « Exercices spirituels de saint Ignace 
de Loyola ». La nouvelle édition imprimée et en vente 
chez Marietti, à Turin, se présente en un petit in-24 
de 354 pages et ne pèse que 80 grammes, Rien de moins 
encombrant dans une poche, Le volume, imprimé en gros 
caractères, sur papier mince et très résistant, contient 
le texte espagnol de saint Ignace; seuls quelques 
archaïsmes, incompréhensibles aujourd’hui pour le com- 
mun des lecteurs, ont été supprimés, et en face, page par 
page, se trouve la traduction en latin du P, J. Roothaan, 
qui fut général de la Compagnie. 

Une première table alphabétique de 13 pages permet 
‘de trouver facilement tous les sujets doctrinaux ascétiques 
ou mystiques traités dans l'ouvrage. Une seconde donne 
la matière des méditations pour chacune des quatre 
semaines de la retraite. Une troisième indique les mystères 


laïques des confréries mariales et du Tiers-. 


« Documentation 


et les faits de la vie du Christ proposés aux retrai 


œuvre, que Jlouent et recommandent tant de brefs d 


COPA. RS OS 


Chi 


Iuutile d'insister sur la valeur intrinsèque de c 


Souverains Pontifes. Cette nouvelle édition, scrupuleuse-s 
ment conforme aux manuscrits originaux, est aussi élé 
gante que portative. 


Aux étudiants et aux jeunes maîtres : Conseils sur } 
travail intellectuel, par L. RiBOuLET. — Un v 
in-8° de 288 pages. Prix, 12 francs. Vitte, Lyon. 
1928. \ 


« Qui est celui d’entre nous qui, regardant en arrière, 
» n’a pas déploré le temps qu'ii a perdu, faute d'un, 
» guide qui à l'entrée du chemin l'ait orienté P Voici uns 
» guide pour les jeunes; il est excellent. » . C'est. 
Mgr Lavallée qui parle ainsi dans la préface: il new 
dépasse point la vérité. L'auteur, qui est un spécialiste de 
la pédagogie, s'adresse particulièrement aux étudiants el 
aux jeunes maîtres ; il leur donne le témoignage d’une 
multitude d'hommes qui ont acquis de la renommée par 
leur travail intellectuel et qui viennent nous dire com- 
ment ils s’y sont pris. L'un vous dira qu'il faut avoir 
un idéal et travailler chaque jour à le réaliser ; l’autre 
vous enseignera l'habitude de vouloir ; celui-ci est un, 
maître de persévérance, celui-là un guide dans les lec- 
tures.. L'auteur. met éioquemment en valeur le rôle de” 
la prière, de la vertu du recueillement et de la mortifis 
cation dans Ja formation de l'esprit. Son ouvrage est 
le « manuel de pédagogie » du travail personnel. » (Croix, 
GVrr 28) À 


L'Eglise de France sous Je Consulat et l’Empire” 
(1800-1814), par G. Consranr. — Un vol. in-r2. 


de xxix-396 pages. Prix: 24 francs. Gabalda, 
Paris. 1928. 


ÿ ÿ 


« Ge livre est fort bien documenté, au point d'en être 
parfois un peu dense. Après tant d'historiens de valeur 
qui se sont occupés du  Concordat et des rapports de 
Pie VII et de Napoléon I®, la tâche de M. -G. Constant, 
était malaisée. Il en est venu à bout par une érudition 
qui tient compte de toute la littérature du sujet et qui. 
peut-être même y.ajoute un peu. Il sait rester clair. 
Néanmoins, quatre cents pages ne peuvent guère sufire 
à raconter avec force détails l'histoire de l'Eglise de France 
de 1800 à 1814. Constant a dû renoncer à brosser avec 
ampleur certains portraits comme celui de Pie VII, voire 
celui de Napoléon, dont la psychologie religieuse ne paraît 
pas toujours exactement saisie. Constant semble trop con- 
sidérer Bonaparte comme un catholique. parfaitement 
orthodoxe. Pour y parvenir, il lui arrive d’écourter cer- 
tains témoignages, par exemple (p. 41), il cite les paroles 
de Bonaparte à Thibaudeau, « Tenez, j'étais ici dimanche 
dernier me promenant dans celte solitude, dans le silence 
de la nature. Ge son de la cloche de Rueil vint tout à 
coup frapper mon oreille. Je fus ému, tant est forte la 
puissance des premières habitudes et de l'éducation.- » 
Constant en conclut à l’orthodoxie de la foi de Bonaparte. 
Or, il néglige les paroles que le Premier Consul prononça. 
immédiatement après et qui interdisent cette interpréta- 
tion par trop bienveillante. Bonaparte continuait ainsi : 
« Je me dis alors : quelle impression cela ne doit-il pas 
faire sur les hommes simples et crédules ? » Aussi arrive- 
t-il que G. Constant (pp. 47-48) considère peut-être trop 
comme superficielles les menaces de Bonaparte à la veille 
du Concordat, menaces où il parlait d'établir en France 
une religion autre que le catholicisme romain. Il est vrai 
que sur cette même attitude religieuse de Napoléon 
G: Constant tient compte (p. 39) de la récente publication 
des souvenirs du mameluk Ali qui tendrait à remettre 
en question les sentiments chrétiens de Napoléon mourant, 
lesquels restent pourtant probables. On regrettera que 
C. n'ait pas mis en relief les grandes figures : de 
l'Eglise napoléonienne comme celle du cardinal Maury. 
Cependant, si son livre n’est pas le livre d’un maître dars 
l'art d'écrire, il demeurera comme un modèle de solide 
érudition et comme un ‘réperloire d'informations précieux 
auquel les historiens de profession aussi bien que les ama- 
teurs d’histoire ecclésiastique ou d'histoire napoléonienne 
aimeront à se référer. L'introduction bibliographique est 
judicieuse. Les appendices reproduisent des textes heureu- 
sement choisis, — M.-M. Goncé. » (Revue des Sciences. 
philosophiques et théologiques, janv. 1929, p. 9“) sX 
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Actes du Saint-Siège. 


Re On priviège | concédé aux prêtres 
E la Constitution apestolique « Auspicantibus Nobis » 


\ÉPONSE DE LA SACRÉE PÉNITENCERIE DU 8 MARS 1929 (1) 


Le doute suivant a été soumis à la Sacrée Péniten- 
Tie pour que lui soit donnée une solution oppor- 
ine : Ÿ 
« Est-ce que le privilège personnel concédé aux 
rêtres en cetle année jubilaire par la Constitution 
postolique Auspicantibus Nobis (2) est le privilège 
ersonnel ordinaire de l’autel, en vertu duquel les 
rêtres, en célébrant pour un défunt, peuvent gagner 
ne indulgence plénière et l'appliquer à l'âme pour 
quelle ils célèbrent la messe; ou bien ce privilège 
dit-il être compris de telle sorte que les prêtres, 
ffrant le saint Sacrifice, peuvent à chaque sacrifice 
e la messe gagner une indulgence plénière et en 
ire l’application, indépendamment de l'application 
e la messe elle-même, à une âme retenue en Purga- 
ire, désignée par eux-mêmes à leur choix? » 
La Sacrée Pénitencerie apostolique, après mûr 
xamen, a jugé devoir répondre : 
Négätivement à la première partie de la question: 
ffirmativement à la seconde. 

Une relation de ce qui précède ayant été faite à 
. S. Pie XI, Pape par la divine Providence, par 
: régent de ce tribunal à l'audience du 1% mars 
029, Sa Sainteté a daigné approuver la réponse de 
: S. Pénitencerie, l’a confirmée et en a ordonné la 
ublication. 

RP S. Luzro, régent.. 

ï - À, AnEzLr, subslilut, 


[Traduit du latin par la D. C.] 
. Lois nouvelles. 


ARMÉE DE TERRE 


Officiers de réserve et assimilés spéciaux; 
sous-officiers de réserve 


I 4 
LOI DU 4 DÉCEMBRE 1928 (3) 
Arricre URIQUE. — L'article 25 de la loi du 8 janvier 


@25 (4) est complété par l'alinéa suivant : 
« Par dérogation aux dispositions ci-dessus, les sous- 
étenants de réserve. provenant des anciens élèves des 


{:) Acla Apostolicae Sedis, 5. 4. 29, p. 168. 

(2) Cf. D. C., t. ar, col. 323-327. + 

) « Loi portant addition à l'article 25 de Ia loi du 
| janvier 1925 sur l'organisation des cadres des réserves. » 
"H) D; C., t. 13, col. 989-998. 


SUR" 


-L Curé. Interdiction. Nouveau desservant. Objets cultuels. 
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grandes écoles visées à l'article 13 de la loi du g aëût 
1913 et nommés à ce grade avant le 8 janvier 1925, seront 
nommés lieutenants de réserve au bout de deux ans de 
grade. » À £ 


FI 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par : | 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat 
Fait à Paris, le 4 décembre 1928. EE 

Gaston DoumErGus. 
Par le président de la République : À 
Le ministre de la Guerre, 
 Pauz PAmNLEvé. 


Il 
LOI DU 4 DÉCEMBRE 1928 (1) 


ARTICLE UNIQUE. — Les dispositions de la loi du 5 jan | 
vier 1926 (art. g, $ c) (2) sont étendues aux militaires 
Ses officiers ou assimilés de réserve avant le 2 août 
1914. - ir SES 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. ee 

Fait à Paris, le 4 décembre 1928. ; 

: _ GASTON DOUMERGUE., OP 

Par le président de la République : ê SE 

Le ministre de la Guerre, Ne 
PauLz PAINLEYÉ. 


Jurisprudence. ‘ | 


ENTRAVES A L'EXERCICE DU CULIE 


Détention. Vol (non). Bris de clôture. Entraves à , 
l'exercice du culte. Poursuites. Partie civile. Condam- : 
nations. Restitutions. Dommages-intérêts. Appel. Con 
firmation. — II. Huissier. Exécution (non). Scean et 

registres paroissiaux. Rétention, Délivrance d'actes. 
Exercices du culte. Troubles. Condamnation. Appel. 

. Réformation. Relaxe. 


La détention de divers objels du culte ne constitue 
pas le délit de vol lorsqu'il n'apparaît pas que 
le prévenu: ait eu l'intention frauduleuse de se les 
approprier. (1'® espèce). < 

Le bris des cadenas fermant la porte d’une église, 
l'opposition à ce que le curé nommé par l'au- 
torité diocésaine ait la libre disposition de l’église 
pour y célébrer le culiz, constituent les délits 
prévus et punis par les art. 456 du Code pénal, 
31 et 32 de la loi du 9 décembre 1905 (x'° espèce). 

Par l’article 32 de la loi du 9 décembre 1905, qui 
punit ceux qui auront empêché, retardé ou inter- 
rompu les exercices d’un culle par des troubles 
ou désordres causés dans le local servant à ces = 
exercices, le législateur a entendu réprimer les. 
troubles ou désordres causés dans le local même 
servant aux exercices d’un culte, troubles ou 
désordres ne pouvant résuller que de faits posi- 


(x) « Loi portant addition à Ja loi du 5 janvier 1926 
(art. 9), modifiant la loi du 8 janvier 1925 sur l'organi- 
sation des cadres des réserves. » 

(a) Cf. D, C.,'t. 19, col. 421-4238. 


lence, etc. (2° espèce). HS 102 se 
Dès lors, l’indue rétention: des registres paroissiauz 

et du sceau paroissial est insuffisante à justifier 
l'application de ce texle (2° espèce). 


I He 
COUR D'APPEL D’AIX (Ch. corr.) 


(Audience du 15 juin 1927.) 
‘ Présidence de M. Dumas, président. 


Les incidents auxquels les décisions ci-après font 
“ allusion ont été provoqués par l’abbé Guq, interdit 
‘ depuis plus de vingt ans, Ce prêtre avait été 
recueilli par le vieux curé de Carry-le-Rouet, lui- 
même en disgrâce. / 
-_ ! Pendant la maladie de ce dernier, c’est-à-dire pen- 
= dant un an environ, l'abbé Cuq, à l'insu de l’ar- 
, chevêché, fit fonction de curé. A la mort de son 
protecteur il revendiqua sa succession. Elle lui fut 
refusée. 

L'abbé Cuq s’installa alors, de son propre chef, 
comme curé de la commune, La population fut 
unanime à approuver son attitude et signa diverses 


. préfecture. SE 

L'archevêque nomma curé de la paroisse l'abbé 
Fare. Son installation dut se faire, avec l’aide de 
la gendarmerie, qui expulsa l’abbé Cuq de l'église. 

Après un an de tranquillité relative, l’abbé Cuq 
revint à la charge. Il tenta de reprendre possession 
de l’église. Il brisa les serrures, intervint pour 
- empêcher la célébration des offices, déroba divers 
_ objets de culte. 

Sur les instances de l’abbé Fare, le procureur de 
la République consentit à intenter des poursuiles. 
L'abbé Cuq fut traduit devant le tribunal correc- 
tionnel des Bouches-du-Rhône (section d'Aix), qui, 
le 24 mars 1927, rendit le jugement suivant : 


Attendu qu'il est résulté des débats que le prévenu a, 
à Carry-le-Rouet, depuis moins de trois ans et notamment 
en janvier 1927 : 1° ouvert la porte de l'église en brisant 
les cadenas qui la fermaient, se livrant ainsi à un bris 
de clôture ; 2° entravé les cérémonies du culte par des 
iroubles ou désordres causés dans le local servant à ces 
cérémonies ; qu'il s’est, en effet, opposé, à ce que 
M. l'abbé Fare, curé nommé par l'autorité diocésaine, ait 
la libre disposition de l’église pour y célébrer le culte 
et qu'il a ainsi occasionné des troubles qui ont nécessité 
l'intervention de la police et dela gendarmerie, Que le 
fait retenu constitue le délit prévu et puni par les 
articles 456 du Code pénal et 81, 32 de la loi du g dé- 
- cembre 1906 ; 

Attendu, par contre, que le délit de vol reproché au 
prévenu n'est pas établi; que si l'abbé Cuq détient 
divers objets appartenant à l’église, il n'apparaît pas 
qu'il ait eu l'intention frauduleuse de se les approprier ; 
qu'il y a donc lieu de l'acquitter dé ce chef ; 

Attendu qu'en raison des bons antécédents du prévenu 
il convient de lui accorder le bénéfice du sursis ; 

di Sur les conclusions de la partie civile : 
6 Altendu qu'il convient de recevoir M. l'abbé Fare en 
#on intervention et de faire droit à ses conclusions en 
raison du préjudice qui lui a été causé ; 


LE TRIBUNAL 


. Déclore le prévenu dénommé d'autre part coupable du 

délit ci-dessus spécifié ; 

En répression, eur les réquisitions du ministère public, 

» lé condamne à : six mois de prison avec sursis, à 
100 francs d'amende et aux frais de l’instance, liquidés 

à 134 francs ; 

Sur les conclusions de la partie civile, le condamne 

à payer à M. J abbé Fare la somme de un franc à titre 

de dommages-intérêts et Jes frais de son intervention ; 


aifs, tels que discours, clameurs, acles de vio- |, 


* pétitions en sa faveur tant à l’archevêché qu’à la | 


+ 


SREX 
n Catholique 


RE TN 
Condamne en outre le prévenu. à remettre à M. 
Fare, en sa qualité de curé de Carry-le-Rouet, les 
objets qu'il détient indûment et qui appartiennent wà 
l’église, savoir : un calice en argent, un ciboire 
cuivre doré, un ostensoir en argent, un encensoir, qu 
candélabres en cuivre, un dais ordinaire, trois chasu 
cinq surplis, un costume de clerc, une statue de da 
Vierge. dite statue de Notre-Dame-du-Rouet, les clefs de 
14 ghse et du tabernacle, les clefs des troncs, dew 
cadenas, un ordo, un ornement violet, une nappe 
communion, une pierre sacrée, tous objets portés 
l'inventaire comme appartenant à l’ancienne fabrique 
Carry, ainsi que les registres et le sceau de la paroi 
. Fixe au minimum la durée de la contrainte par cor 


M. Rocu, président ; — ministère public : M. BLAzEn, 
substitut ; — M° Mourer, avoué, pour M. l'abbé Fare. 


si 


L'abbé Cuq a interjeté appel de ce jugement. 
Cette décision a été confirmée par la Cour d’Aix le 
15 juin 1927 (1): ñ 


3 4 
Vu les articles 194 du Code d'instr. crim., 52 du Code 
pénal, 9 de la loi du 22 juillet 1867, 1% de la loi du 
26 mars 1891, ainsi conçus 
|  Adoptant les motifs qui ont 
juges : 
La Cour, 


Confirme le jugement entrepris, qui tiendra et sortira 
son plein et entier effet, et condamne le- prévenu aux 
dépens, avec contrainte par corps, fixée au minimum : 

Ordonne que le présent arrêt sera exécuté à La dili: 
gence du procureur général. are 

Ministère public : M. TROUETTE, avocat général ; 2e 
M. À. Jourpan, avocat, pour M. l'abbé Fare ; — M. Louis 
Jourpan, avocat, pour l'abbé Cuq. F 


… 


“déterminé les premiers 


I 
COUR D'APPEL D’AIX (Ch. corr.) 


(Audience du 15 juin 1928.) 


En possession d'une décision qui lui donnait 
entièrement gain de cause, l'abbé Fare n'avait qu'à 
| la faire exécuter pour rentrer en possession de tous 

les objets dont il réclamait la restitution. je 

L'huissier chargé de poursuivre la remise de 
objets dérobés au culte ne put obtenir satisfactior 
complète. Un doute subsista sur l'authenticité dé 
la Vierge reslituée, Quant au sceau et aux registre 
paroissiaux, l'abbé Cugq refusa de s’en dessaisir. … 

«L'abbé Fare crut devoir saisir de nouvelle 
plaintes le procureur de la République afin de con 
traindre l’abbé Cuq à exécuter complètement l’arrê 
du 15 juin 11927. Il a été fait droit à cetu 
demande. L'abbé Guq a été traduit à nouveau devan 
le tribunal correctionnel (section d'Aix) et a été ; 
nouveau condamné le 22 mars 1928 dans les terme 
suivants : 


Attendu que l'arrêt de la Cour d’appel d'Aix du 15 jui 
1927 a condamné le prévenu à restituer à l'abbé Faré 
curé de la paroisse de Carry-le-Rouet, les clefs du taber 
nacle et celles des troncs de l’église paroissiale ; 

Attendu que l'huissier Boissy, chargé d'exécuter cétt 
décision, n’a pu, m'algré ses démarches, obtenir la remis 
desdites clefs ; à ù 

Attendu que l'abbé Fare a aïnsi été privé des clel 
essentielles à l'exercice de son ministère ; qu'il en .e: 
résulté un trouble évident dans le Jlocal servant au 
exercices du culte qui a empêché, retardé ou interromp 
l'exercice dudit culte ; TUE 
.Atiendu que le prévenu détient les registres paroi 
Slaux et le sceau paroissial ; qu’en effet celui-ci délim 


E (nr) M. l'abbé Cuq s'est pourvu en cassation contre © 
arrêt le 17 juin 1927. Son pourvoi a été rejeté pour vi 
de forme. SRE URL | 


DAS Fe ' : ï 
traits desdits registres dûment revêtus du sceau 
roissial ; qu’il a, le 81 mai 1926, notamment, délivré 
n extrait du registre des actes de baptême au sieur 
urgoin René, ledit extrait versé au dossier ; à 
Atiendu que cette détention est matériellement établie 
algré les dénégations opposées par le prévenu ; | 
Attendu qu’en détenant des registres et le sceau parois- 
al le prévenu empéclie le desservant régulier d'établir 
s extraits qui lui sont demandés, notamment les extraits 
äctes de baptême nécessaires à la célébration des ma- 
uges religieux 5  : à , 
 Aftendu que c’est en vain que Cuq oppose que les 
cübles desdits registres se trouvent déposés à l’arche- 
êghé et que, pour un prix modique, il est loisible au 
eSservant de £se procurer un autre sceau paroissial ; 
effét il n’est pas admissible que, du fait de ces 
wissements, l'abbé Fare soit mis dans l'obligation de se 
dasporter à Aix pour consulter les registres toutes les 
“5 qu'il y a lieu et de faire fabriquer un nouveau sceau 
aroissial ; qu'outre le retard ou la gêne ainsi apportés 
J’accomplissement de formalités ou cérémonies reli- 
ieuses, le prévenu, par son refus de restituer les 
cgistres et le sceau en sa possession, et par l’utilisation 
ul en fait ou peut en faire, se donne aux yeux de la 
opulation les apparences d’un mandat régulier conféré 
ar l'autorité ecclésiastique aux fins d'exercer le culte ; 
Attendu que ces faits, constituant au premier chef une 
ntrave au libre exercice du culte catholique dans les 


eaux à ce affectés et causant un désordre de nature à - 


etarder la célébration des mariages et autres cérémonies 
eligieuses, tombent sous l'application des dispositions des 
rlicles 3r et 32 de la loi du 9 décembre 1905 ; 
Attendu, en ce qui concerne la détention frauduleuse 
’üne statue de la Vierge, dont la Cour d'appel a 
rdonné la restitution, qu'un doute existe sur l'identité 
e cette statue ; que de ce chef il convient de relaxer ; 
Atiendu que malgré l'avertissement sévère que conéti- 
uait pour lui la condamnation prononcée par la Cour 
Aix le 15 juin 1927 Cuq a persévéré dans son attitude ; 
w#une application relativement sévère des dispositions 
le la loi précitée semblerait donc s'imposer ; $ 

Mais attendu que le prévenu ne paraît pas se rendre 
m compte bien-exact de la gravité de ses agissements 
{ paraît subir l'influence de certains individus intéressés 
la persistance dans la localité des désordres qui ont 
notivé déjà de nombreuses interventions ; qu’en l'état de 
es considérations il convient, en définitive, de modérer 
é taux de la pénalité encourue ; 


LE TRIBUNAL 

Déclare le prévenu Cuq acquitté en ce qui concerne 
entrave au ‘libre exercice du culte per refus de restituer 
ne statue de la Vierge ; pour le surplus, le déclare cou- 
able du délit ci-dessus spécifié. È à 

En répression, le condamne à un mois d'emprisonne- 
nent et aux frais de l'instance. 

Fixe au minimum la durée de la contrainte par corps. 

M, Scroezr, président ; — Ministère public: M. BLazer, 
ubstitut ; — Me A, Jourpan, avocat, pour le demandeur. 


Sur appel, la Cour d'Aix a réformé cette décision 
» rendu l'arrêt suivant du 15 juin 1928: 


LA Cour, 

Attendu que, par arrêté définitif de cette Cour, en date 
Ju 15 juin 1927, Cuq a élé condamné : 1° sur les réqui- 
jtions, du ministère public à six mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et à 100 francs d'amende pour avoir à 
erry-le-Rouet, depuis moins de trois ans et notamment 
‘5 janvier 1927 : a) ouvert la porte de l’église en brisant 
é* cadenas qui la fermaient, se livrant ainsi à un bris 
le clôture ; b) entravé les cérémonies du culte par des 
roubles ou désordres causés dans le local servant à ces 
»érémonies en s'opposant à ce que l'abbé Fare, curé 
ïommé par l'autorité diocésaine, ait la libre disposition 
le l’église pour y célébrer le culte ; 2° sur les conclusions 
dudit abbé Fare, partie civile, à un franc de dommages- 
ihs-rêts et à ‘la restitution de divers objets, dont les clés 
lu tabernacle et celles des troncs de l'église paroissiale, 
es registres paroissiaux et le sceau paroissial 3. “. 

Attendu que l'abbé Fare, n’ayant pu parvenir à faire 
*“écuter, dit-il, les dispositions de l'arrêt ci-dessus visé, 
eénues sur sés conclusions, a saisi M. le procureur de 
a République près le tribunal de première instance des 


Ne 1 42° D 


Bouches-du-Rhône, section d'Aix; d'une dénonciation en 


NA 


Jurisprudence : 


détournement d'objets cultuels à l'encontre de Cuq ;. 
Attendu qu'il doit être indiqué que Cuq avait été pour. 
suivi antérieurement du chef de vol des objets. énumérés 
dans la dénonciation en détournemént de l'abbé Fare et 
qu'il avait été acquitté dudit chef de vol par “jugement 
du tribunal correctionnel d'Aix en date du 24 mars 1927, dei 
confirmé par l'arrêté définitif précité de la Cour: d'Aix 
en date du 15 juin r927 ; à ROSE 
Attendu que M. le procureur de la République: a estimé ! 
que. la plainte de l'abbé Fare ne faisait pas ressortir 
l'existence d’un délit d'abus de confiance suffisamment 
caractérisé ; mais il a traduit Cuq devant le tribunal 
correctionnel comme prévenu d'avoir à Carry-le-Rouet, en, 
1927 et 1928, empêché, retardé où interrompu les exer-. ! 
cices d’un culte par des troubles ou désordres causés dans 
le local servant à ces exercices ; | te / 
Attendu que, sur cette citation, a été-rendu le jugement 
entrepris en date du 22 mars 1928, condamnant Cuq à 
un mois d'emprisonnement en réparation du délit ci- : 
dessus spécifié ; f à RARES 
Attendu que, pour faire application à l'appélant des 
dispositions de l’article 32 de la loi du 9 décembre 1905, 
les. premiers juges ont déclaré qu'en. détenant les 
registres paroissiaux et le sceau paroissial Cuq empêchait 
le desservant régulier (abbé Fare) d'établir les extraits 
qui lui étaient demandés, notamment les extraits d'actes 
de baptême nécessaires à Ja célébration des mariages LS 
religieux ; que ces faits constituaient au premier chef. 
une entrave au libre exercice du culte catholique dans 
les locaux à ce affectés ; Nr Ur 
Mais attendu que l'examen de l'article 32 de la loi du … 
9 décembre 1905 démontre que le-législateur a entendu | 
réprimer par ce texte les troubles où désordres causés 
dans. le local même servant aux éxercices d’un culté, 
troubles ou désordres ne pouvant résulter que de faits LA 
positifs, tels que discours, clameurs, actes de violence, etc. :- 
Attendu qu’à supposer établie à l'encontre de Cuq 
Pindue rétention des registres paroïissiaux et du sceau 
paroissial, cette résistance passive à Fexécution d’un 
arrêt antérieur serait insuffisant pour justifier l’applica- 
tion du texte pénal visé par la prévention et par les 
premiers juges pour motiver le jugement de condamna- 
tion dont Cuq a interjeté appel ; TRE e 
Par ces motifs : Que : . 
Statuant par défaut et réformant le jugement entrepris, |. 4 
renvoie Cuq des fins de prévention. Ne 5 


FA 


Ossenvarions. — Les deux arrêts de la Cour d'Aix 
slatuent sur des situations de fait, un peu diffé 
rentes. Les griefs retenus dans la seconde affaire 
sont moins étendus que ceux visés dans Ja pre- | 
mière, Il ne s’agit plus de troubles ayant nécessité 
dans Péglise l'intervention de la police et de la 
gendarmerie mais seulement de la détention du 
sœæau et des registres paroissiaux, 

Le premier des deux arrêlés ne comporte aucune 
cbservation particulière. Le second, au.contraire, 
pose la question de savoir s’il a été fait une ; 
exacte application de l’art, 32 de la loi du . 
go décembre 1925 (x). | a 

Ce texte punit « ceux qui auront empêché, # 
retardé ou interrompu les exercices d’un culte par 
des troubles ou. désordres causés dans le local ser- 
vant à ces exercices ». Le texte est formel, il faut “4 
que les troubles aient été causés « dans le local » 
affecté au culte. D'autre part, la rédaction de l’ar- 
ticle semble bien postuler des troubles matériels ne 
pouvant résuller, comme le dit l'arrêt, « que de : 
faits positifs tels que discours, clameurs, actes de 
violence, etc. » Il apparaît, dans ces conditions, 
que la rétention du sceau ét des registres de la 
paroisse, de même que la délivrance d’extraits de 
ces registres, ne tombent pas sous le coup de l’ar- 
ticle 32. Ce texte, d’ailleurs, a un caractère pénal 
et exige, à ce titre, une interprétation restrictive. 


| (à) Rev. d'Org. et de Déf. relig., 2906, pp. 487-496. 


| 1335 


L'arrêt d'Aix, qui à refusé de faire application des 
sanctions qu'il prévoit aux faits imputés à l’abbé 
Cuq, ne paraît donc point critiquable. La jurispru- 
dence antérieure est d’ailleurs en ce sens (Trib. cv. 
Agen, 11 mars 1909 : Rev. d’org. et de déf. relig., 
1909, p. 2773 — Paris, 13 janv. 1912: Gaz. Pal., 
… | x1912.1.184). | h 

Est-ce à dire que l'abbé Cuq pourra continuer 

désormais à détenir les registres et à en délivrer 
des extraits? Non. L'abbé Fare, curé de la paroisse, 
peut exciper du préjudice que lui cause une telle 
attitude, Il peut exercer contre l'abbé Cuq ‘une 
‘action en dommages-intérêts devant les tribunaux 
civils. 
. Toutefois, l'abbé Fare a mieux à faire. IL a 
obtenu un arrêt, le 15 juin 1927, qui ordonne la 
restitution des registres et du sceau. Cet arrêt est 
définitif. Il a force de chose jugée. Il suffit de le 
faire exécuter, Sans doute, l'huissier primitive- 
, |ment chargé de cette exécution n’a pu obtenir 
satisfaction complète, puisque les registres n'ont 
pas été rendus, C’est à la suite de ce refus d’ailleurs 
que la seconde instance a été engagée. ; 

On ne comprend pas l'utilité de cette seconde 
action. Si l'abbé Cuq n'’exécutait pas volon- 
tairement l'arrêt du 15 juin 1927, il fallait y 
contraindre par la force. La formule exécutoire qui 
accompagne chaque décision n’a pas une portée 
platonique. Elle ordonne à tous huissiers requis de 
mettre l'arrêt à exécution, aux procureurs  géné- 
raux et aux procureurs de la République d'y tenir 
la main, à tous commandants et officiers de la force 
publique de prêter main-forte lorsqu'ils en seront 
également requis. 

Devant l'impossibilité d'obtenir de l’abbé Cuq la 
restitution ordonnée, il appartenait à l'huissier de 
se faire assister des forces nécessaires pour con- 
1 traindre la volonté du délinquant, pénétrer de 
._ force dans son domicile et se saisir d'autorité des 
! ‘pièces dont la Cour avait ordonné la remise, Le 
concours de la force publique ne pouvait d’ailleurs 
être refusé. L'arrêt du Conseil d'Etat du 30 no- 
.  vembre 1923 (Covitéas) a sanctionné cette obliga- 
tion. Il à condamné l'Etat à payer une indemnité 
considérable au détenteur d’un arrêt qui, dans des 
circonstances pourtant extrêmement délicates, 
n'avait pu obtenir le concours des autorités publiques 
pour l'exécution forcée dudit arrêt. 


JEAN ROUVIÈRE, 
avocat à la Cour d'appel de Paris. 


| MANIFESTATIONS SUR LA VOIE PUBLIQUE 


Défilés sur la voie publique. Autorisation préalable. 
Société de gymnastique, Directeur ecclésiastique. Refus 
d’autorisation. Absence du directeur exigée. Costume 
ecclésiastique, Décision verbale. Liberté des cultes. 
Illégalité. Annulation. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 18 janvier 1929.) 
Présidence de M, J. Romræu. 


La liberié du port du costume ecclésiastique est une 
conséquence de la liberté des cultes garantie par 
l'art. 1°° de la loi du 9 déc. 1905. 

En conséquence, est entachée d’illégalité la décision 
d’un maire qui n'accorde à une société de gym- 
nastique l'autorisation de défiler en ville qu'à la 
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il fut convenu que pour les sorties de peu d'importance 


141 né a" : Lx + 
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condition expresse que le prêtre directeur de : el 
société ne ferait pas partie du défilé, au m 
en soutane. As D es fe 


Le Conser p'Erar, statuant au contentieux (section d 
contentieux), RAA 

Sur le rapport du 32 comité d'instruction de la sectio 
du contentieux ; Lei 

Vu la requête et le mémoire ampliatif ras pour! 
le sieur Richard, vicaire à Rive-de-Gier (Loire), et pout 
la’ Société de gymnastique « l’Espérance de Rive-de-Gier » 
ladite requête et ledit mémoire enregistrés au secrétariat, 
du contentieux du Conseil d'Etat les 7 octobre 1926 el 
8 décembre 1927, et tendant à ce qu'il plaise au Conse 
annuler, pour excès de pouvoir, une décision verbal 
en date du 7 août 1926, du maire de la commune de Rives 
de-Gier, relative à l'autorisation de défiler dans la ville; 

Ce faire, attendu qu'un arrêté municipal du 21 mab 
1913 soumet à la nécessité d’une autorisation préalable 
les réunions ou défilés des sociétés dans les rues de la 
commune ; que la Société requérante, en dépit de ten 
dances hostiles qui se manifestaient spécialement lors: 
de la Fête nationale de 1922 et au cours d'une kermesse 
organisée le 20 juin 1926, s’est toujours conformée. 
ces prescriptions jusqu'au jour où, à Ja suite d'un 
entrevue de-son directeur et du commissaire de police 


la Société n'aurait qu’à en faire connaître par lettre la. 
date et l'heure ; < K 


Qu’à la veille d’une sortie projetée pour le.8 août 1026. 
le sieur Richard fut convoqué au commissariat de police 
et avisé par le maire lui-même que l'arrêté de 1913 serait 
désormais strictement appliqué et que l'autorisation néces-! 
saire à la sortie prévue serait subordonnée à la condition 
que Je directeur n’y prendrait point part ; ; 

Que cette décision constitue un détournement. de pou- 
voir ; qu'en effet la présence au défilé du directeur de 
la Société ne présentait aucun inconvénient pour le main- 
tien de l'ordre ou la sûreté de. la circulation ; que le 
pouvoir de police du maire ne lui permet pas de pro- 
noncer une interdiction personnelle ne concernant qu'un 


des membres d'une société ; qu'en outre, en raison de la 


qualité  d'ecclésiastique du sieur Richard, la condition 
ainsi posée violait le principe de la liberté des culles ; 

Vu le mémoire présenté au mom dela commune de 
Rive-de-Gier par son maire en exercice, en réponse à la 
communication qui lui a élé donnée de Ja requête, ledit 
mémoire enregistré comme ci-dessus le 6 janvier 10928 
et tendant à son rejet par les motifs : que le sieur Richard 
a contrevenu aux dispositions de l'arrêté municipal du 
21 mai 1913 en ne se munissant pas de l'’aulorisation 
nécessaire pour une sortie sur la voie publique de la 
Société « l'Espérance de Rive-de-Gier » ; qu’en admettant 
qu'il fonde son recours sur les dispositions de la loi 
du r7 juillet 1900, ce dernier ne serait pas recevable ; 
qu'en effet, en l'absence d'une demande d’autorisalion, 
il ne peut y avoir de décision implicite de rejet : 

Vu les observations en réplique présentées pour le sieur 
Richard et pour la Société « l’Espérance de Rive-de- 
Gier », lesdites observations enregistrées comme ci-dessus, 
le 3 mars 1928, et tendant aux mêmes fins que Ja 
requête, par les motifs : que les requérants ne se pour- 
voient nullement contre une décision implicite de rejet 
de leur demande d'autorisation, mais expressément contre 
une décision subordonnant ladite autorisation à une con: 
dition illégale ; que l'existence même de cette décision 
verbale, qui est du 7 août 1926, ne pouvait être con- 
testée ; qu'elle est mentionnée en termes précis par ‘un 
‘Jugement du tribunal de simple police du! 7 novembre 
1926, rendu en présence et sur les conclusions mêmes 
du commissaire de police de Rive-de-Gier ; qu’au fond la 
jurisprudence a considéré comme entachés de détourne: 
ment de pouvoir les arrêtés tendant à obliger les sociétés 
à exclure de leurs défilés leurs directeurs revêétus de 
costumes ecclésiastiques ; ie ) 

Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 5 février 1908, 
les observations par lesquelles le ministre de l'Intérieur (), 
en réponse à la communication qui lui a été faite du 
pourvoi susvisé, déclare laisser au Conseil d'Etat le soir 
d'apprécier la suite À Jui donner ; SE 


A 


-() M. Albert Sarraut, A Rue | 


RE = 


lu leë autres pièces produites et jointes au dossier ; 


( Oui M® Souriac, avocat du sieur Richard et de la 
wciété « l'Espérance de Rive-de-Gier », en ses obser- 
tions ; à ; 
Oui M. Josse, auditeur, commissaire-adjoint du Gou 
#rmement, en ses conclusions ; 

{Gonsidérant qu'il est établi par les pièces du dossier, 
t motamment par les termes d'un jugement du tribunal 
simple police de Rive-de-Gier en date du 2 novembre 
#26, que le maire de la commune de Rive-de-Gier n’a 
ccordé à la Société « l’Espérance » l'autorisation de 
éBler en ville le 8 août 1926 qu’à la condition expresse 
iu& l'abbé Richard, directeur de ladite Société, ne ferait 
La8 partie du défilé, au moins en soutane ; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction qu'aucun 
actif tiré de la nécessité du maintien de l’ordre sur la 
voie publique ne pouvait être invoqué par le maire pour 
hi permettre d’édicter une sémblable condition ; qu’au 
urplus ladite condition tendait À restreindre la liberté 
Le port du costume ecclésiastique, qui est une consé- 
iuence de la liberté des cultes garantie par l’article 1° 
>enla loi du 9 décembre 1905 ; qu’il suit de là que le 
aaire a excédé les pouvoirs qu'il tient tant de l’article 97 
*e la loi du 5 avril 1884 que de l’article 27 de la loi du 


\ décembre 1905 ; et que dès lors les requérants sont | 


3: 


ondés à demander l’annulation de la décision attaquée ; 
- ‘ DÉcne : 
ART. 1%, — La décision du 7 août 1926 du maire de 
a commune de Rive-de-Gier est annulée. 
ART. 2. — Les frais de timbre exposés par le sieur 
Richard seront supportés par la commune de Rive-de-Gier. 


OBSERVATIONS. — Sur l'obligation de demander 
une autorisation avant chaque défilé sur la voie 
publique, cf. Cons. d'Etat, 25. 2. 28. D. C., t. 20, 
col. 683-684, les observations et les références. 

“Quant à la condition tendant à exclure des défilés 
tout prêtre revêtu d’une soutane, elle nous reporte 
à la période du régime combiste. A cette époque, 
Vailleurs, les arrêtés des maires anticléricaux prohi- 
baient uniquement le port des ornements sacer- 
dotaux et non de la soutane (V. nombreux arrêts 
cités dans la Revue d’Organisation et de Défense 
religieuse, par exemple 1909, pp. 151-154, 636, 
73c-732.) : 

Cependant, un arrêté du maire de Noyers (Yonne) 
avait été jusqu’à prohiber la circulation sur la voie 
publique « à toute personne revêlue, en tout ou 
partie, d’un costume quelconque servant à l’exer- 
eice du culte ». En fait, un procès-verbal avait été 
dressé non au curé, mais au suisse. Le juge de 
paix l'avait condamné pour contravention à l’ar- 
rêté municipal. La Cour de cassation a annulé ce 
jugement. Elle a décidé que la prohibition excédait 
« les pouvoirs de l’autorité municipale comme con- 
traice à la liberté individuelle et ne saurait être 
sanctionnée par l’art. 471 n° 15 du Code pénal, 
léquel ne s’applique qu'aux règlements légalement 
faïts ». (Cass. Crim., 8 févr. 1910: FR: O. D., 1910, 
ps. 144-146, et les observations de M. CLÉMENT.) 

Ce principe général de liberté du vêtement toutes 
les fois où il ne heurte pas la morale est sanctionné 
par l'art. 1° d’un décret de la Convention ‘natlo- 
male du 8 brumaire an II. Le Conseil d'Etat donne 
à sa décision un autre fondement. Il s’agit du prin- 
cine général de liberté des cultes posé par l’art. per 
de la loi du g déc. 1905. Ce principe sanctionne 
é‘demment pour les ministres des différents cultes 
lcur droit à adopter le costume requis par les auto- 
rités religieuses pour l'exercice. de leur ministère. 


î Jean ROUVIÈRE, © 
avocat à la Cour d'appel de Paris. 


Arrêtés municipaux. Voie publique. Reposoirs. Interdic- 
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{ tion. Processions et cortèges. Occupation de la moitié 
de la chaussée. Obligation. Intérêt de la circulation - 
(non). Maintien de l’ordre public (non). Détourne- 
ment et excès de pouvoirs. Annulation. 4 


« 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 21 décembre 1928.) 


Présidence de M. J. Romœu. à è, « 


Les maires ne peuvent régulièrement interdire l’éta- 
blissement sur la voie publique de reposoirs, cha- 
pelles ou édicules servant ordinairement aur ma 
nifestations extérieures du culte, lorsqu'une telle  : 
mesure de police n’a pas pour but l'intérêt de 
la circulation et n’est pas justifiée par l'intérêt 
de l’ordre public. FN : 

Ils ne peuvent non plus, dans les mêmes condi 
lions, décider que les manifestations et cortèges de 
toute nature ne seront tolérés qu’à la condition 
de n’occuper au marimum que la moitié de la 
chaussée. Te 

En conséquence, doivent être annulés deux arrêtés F 
municipaux qui portent respectivement atteinte à \ 
chacun de ces principes. 


à Ÿ - À 

I. La commune de Saini-Junien (Haute-Vienne), 
honore son patron d’une façon très curieuse, À dès 
époques régulières, les reliques de ce saint et de ses 
compagnons sont exposées à la vénération des 
fidèles. pe 

Ces solennités prennent le nom d’ostensions. - AS 

Dès l’an 994 on trouve la trace d’une première … 
ostension des saints du pays. Le mot « ostension » 
lui-même est relevé dans la chronique de Bernard 
Ytier, moine de Saint-Martial, qui fut chargé en / 
1211 de montrer au peuple les restes du saint. 4 

De 1406 à 1519, les ostensions reviennent presque 
régulièrement tous les dix ou douze ans. En 1519, 
on arrête définitivement le nombre d’années qui, 
doivent s’écouler entre chacune de ces cérémonies ; fe 
il est fixé à sept. Depuis cette époque, au même Le 
intervalle de sept années, les solennités ont eu lieu 
régulièrement. Les ostensions revêtent, à n’en point 
douter, un caractère traditionnel. 

II. L’ostension proprement dite est précédée de 
plusieurs fêtes préliminaires. 

Le prélude des fêtes septennales a lieu le deuxième 
dimanche du mois de janvier. Ge jour-là, les élec- 
teurs du quartier du cimetière seulement se  réu- 
nissent à la sacristie et élisent le président des 
ostensions, un ou plusieurs vice-présidents et un 
secrétaire. Après conslitution du bureau, l’assem- 
blée procède à l'élection de quatre « gardes du , 
tombeau » appelés également « suisses » (autrefois 
bayles). Pour être suisse il fallait jadis être né 
dans le quartier du cimetière, y habiter et avoir 
une conduite irréprochable quant à l'honnêteté et 
à la moralité. : 

Après ces nominations, un cortège se. forme 
ayant les suisses à sa tête, et précédé d’un tambour, 
également du quartier, qui bat une marche spéciale 
dite des suisses. Le cortège effectue d’abord le tour 
intérieur de l'église et parcourt, ensulte R plus 
grande partie des rues du quartier en-s’arrètant 
dans toutes les auberges pour trinquer à la santé 
des nouveaux élus et à la réussite des ostensions. à 

III. Le 28 janvier a lieu la fête dite de Saints 
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peau, qui est confié à un habitant -notable 


( 


1339 — 
Junien des Neiges. Elle est l'objet d'une seconde 
cérémonie : la « salutation des portes de la ville et 
des églises ». HF ANS 
De tout temps, en effet, la ville a été divisée en 
quatre quartiers correspondant aux quatre portes 
principales. Chacun de ces quartiers a son Le 
u 

quartier, On ne sort ces emblèmes que le 28 jan- 
vier et seulement pour la durée des fêtes d’osten- 


- sion. 


À dix heures du matin un cortège se forme. Les 
sociétés musicales, les sapeurs-pompiers en grande 
tenue et en armes, se rendent chez le président, 
‘\ où les attendent les suisses, revêtus d’armes et d’un 
costume particulier, et les porte-drapeau des quar- 


__  .\ tiers. Les suisses saluent trois fois les drapeaux et, 
après chaque salut, les pompiers font un feu d 


 salve. La musique exécute un refrain. 
Le cortège se rend à l’église, où a lieu une 
messe solennelle, Après la messe, retour chez le 
président et dislocation avec le même cérémonial. 
Le soir, à deux heurés, nouvelles cérémonies du 
même genre avec, à l’église, bénédiction des dra- 
peaux, puis salut de ces derniers devant l’église et 
à chacune des quatre portes, où chaque drapeau est 
hissé et salué deux fois des feux de salve des pom- 


à piers et d’airs exécutés par les musiques locales. 


“IV. Le jour de la mi-carême a lieu la fête de 
l’arboration des drapeaux aux deux églises du lieu. 
Les cérémonies se déroulent tout l'après-midi, ' et 


Je soir chaque drapeau est hissé au haut de cha- 


cun des deux clochers. Les cloches sonnent à toute 
volée ct les suisses saluent trois fois accompagnés 
. des salves de pompiers et des fanfares du lieu. 
.  V. Le jour de Quasimodo, les reliques des saints 
qui vont être exposées à la vénéralion des fidèles 
sont retirées du tombeau de Saint-Junien (xn° siècle). 
, Les mêmes cortèges se forment avant et à l'issue 
de la grand’messe, au cours de laquelle a lieu l’ou- 
yerture du tombeau situé dans le chœur de l’église. 
Ce tombeau est fermé par une porte massive en fer 
à deux battants que maintiennent quatre serrures 
_ dont les clefs sont réparties entre plusieurs familles 
notables du pays. Mere 
À dater de ce jour, les suisses commencent leur 
faction auprès des reliques tous les jours après 
la première messe, jusqu’à onze heures du »matin. 
VI. A l’occasion du premier mai, des « mais » 
sont plantés à la porte des églises. Les salutations 


. … lraditionnelles avec corlège se répètent, Un drapeau 


commémoratif des ostensions est officiellement pré- 
senté au maire par le président. des. ostensions. 
Enfin, dans la semaine qui précède le dimanche 
de la Trinité, les habitants de chaque quartier con- 
+ Struisent des chapelles représentant des épisodes de 
la vie de saint Junien et de son compagnon, saint 
Amand. Ces chapelles, au nombre de huit, se 
dressent de distance en distance sur des emplace- 
ments marqués par la tradition locale. Elles sont 
destinées à recevoir, un instant seulement, les 
châsses des saints qui y seront déposées le jour de 
la fête de la Trinité, 

Ces reposoirs représentent les scènes suivantes : 
1° arrivée de saint Junien à l’ermitagedide Saint- 
Amand ; 2° réception de saint Junien par saint 
Amand ; 8° la grotte de saint Junien avec, à cette 
station, une scène dialoguée dite « des Poitevins » 5 
4° ermitage de saint Amand : 5° inhumation de 
saint Amand; 6° les Poitevins à Comodoliac (ancien 
He de saint Junien); 7° exhumation de saint 
Théo e. apparition de Notre-Seigneur à saint 
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‘avait réuni trente mille personnes venues de tou 
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Au soir de cette procession, les relique 3 
Junien et de ses compagnons sont à nouveau en 
mées dans le tombeau de pierre sculptée situé da 
le chœur de l’église. Elles n’en sortiront à nouveau 
que sept ans après, à l'occasion des mêmes fêtes 
accompagnées des mêmes rites, fe KP 

VII. La dernière ostension a eu lieu en 1927. El 


la région. Aucun incident regrettable n'avait mars 
qué cette manifestation du culle. #4 

Le 19 février suivant, le maire de la commu 
prenait cependant un premier arrêté conçu en cel 
termes : RDS Te ee ë 

« 11 est formellement interdit d'établir sur la ee 
publique des reposoirs, chapelles ou édicules servant 
ordinairement aux manifestations extérieures. 
cultes. » Le 6 avril, le curé de Saint-Junien déférait 
cet arrêté à la censure du Conseil d'Etat. | 

Le maire répondit par un second: arrêté, Le 
15 juillet il décidait: « les manifestations ou cors 
tèges de quelque nature qu'ils soient, ne seront 
tolérés sur la voie publique qu’à la condition for- 
melle de n'occuper que la moitié de la chaussée au 
maximum de façon à ne pas entraver la circulatiom 
des voitures », Le 3r août, ce second arrêté fai: 
sait également l’objet d’un recours pour excès. de 
pouvoir. ; à É 

Le Conseil d'Etat a joint ces deux recours: Il a 
statué par un seul arrêt dans les termes suivanis : 


À * 
Le Conseiz D’ErarT, statuant au contentieux (section du 
contentieux), : 


Sur le rapport du 4 comité d'instruction de la section 
du contentieux ; : e Æe. 
Vu les deux requêtes (1) présentées par le sieur Duron, 
Jean-Gabriel, curé de Saint-Junien (Haute-Vienne), ten: 
dant À ce qu'il plaise au Conseil annuler : 1° un arrêté, 
en date du :19.février 1926, par lequel le maire de Ia 
commune de Saint-Junien a interdit l'établissement sur 
la voie publique de reposoirs, chapelles où édicules ser- 
vant ordinairemént aux manifestalions extérieures du 
culte ; 2° un arrêté, en date du 15 juillet 1926, par lequel 
le maire de ladite commune dé Saint-Junien a décidé 
que les manifestations et cortèges de toute nature ne 
seront tolérés qu'à la condition de n'occuper au maximum 
que la moitié de la chaussée ; Se ee 
Ce faire : & 
En ce qui concerne l'arrêté en dale du 19 février 1926: 
Attendù que l'interdiction des manifestations exté- 
rieures du culte par l'autorité municipale n'est régulière 
que si ‘elle est fondée sur des motifs réels et tirés du 
maintien de l'ordre public ; que si l'article 28 de la la 
du 9 décembre 1905 interdit l'apposition d’emblèmes reli: 
gieux sur les monuments publics et dans les emplace: 
ments publics, cette interdiction ne vise que les emblème: 
ayant un caractère permanent, et non pas des reposoirs 
qui constituent un accessoire des. processions ; que l'in 
lerdiction prononcée, qui s'applique uniquement ai 
reposoirs et édicules servant aux manifestations extérieure: 
du culle, et non pas à tous les édicules sur la voi 
publique, a uniquement pour but de faire échec À de 
traditions locales et ne repose sur aucun motif tiré di 
l'intérêt général ; c De 
En ce qui concerne l'arrêté en date du 15 juillet 1926. 
‘Attendu que la décision attaquée est entachée & 
détournement de pouvoir et a pour but d'entraver l'ac 
complissement, dans les conditions des traditions locales 
des cérémonies extérieures du culte ; que le détourne 
ment de pouvoir résulte notamment du rapprochement d 
la décision attaquée avec l'arrêté du 19 février 1926 : 

Vu les décisions attaquées : 

Vu les observations présentées, au nom de la com 
mune de Saint-Junien, par son maire: en exercice, 
réponse à la communication qui {ui a été donnée de 
pourvois, Jesdites observations enregistrées comme Gi 


ed 


G) N° p4 667 et 96 867. 8 He ; Me 
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as, le 3r mai et 6 décembre 1926 et tendant au rejet 
s requêtes, en ce qui concerne l'arrêlé du 19 février 
26, par les motifs que l'arrêté a été pris dans le seul 
térêt de la circulation; que l'apposition d'emblèmes 
ligieux dans les emplacements publics a d'ailleurs été 
wmellement interdite par l'article 28 de la “loi du 
décembre 1905, qui ne distingue pas entre les emblèmes 
irmanents et les emblèmes temporaires ; en ce qui con- 
wne: l'arrêté du 15 juillet 1926, pour les motifs que la 
cision attaquée ne vise pas seulement les manifesta- 
ms religieuses, et qu'il a ét£ pris à la suite de nom- 
euses réclamations relatives aux difficultés de circu- 
cion les jours de procession ; 
Nu les observations présentées par le minisire de l'In- 
rieur (r), en réponse à la communication qui lui a été 
“nnée des pourvois, lesdites observations enregistrées 
mme ci-dessus, les 28 juin et 24 décembre 1926, et 
adant au rejet des requêtes, pour les motifs que les 
à attaqués ont été pris dans le seul intérêt du 
mintien du bon ordre ; S 
[Vu les observations en réplique présentées pour le sieur 
nron, lesdites observalions enregistrées comme ci-dessus, 
S1 mars 1927, et tendant aux mêmes fins que la 
quête pour les motifs : 


\a) En ce qui concerne l'arrêté du 15 février 1926, que, \ 


égard à des traditions locales qui remontent à plu- 
surs siècles, l'interdiction prononcée par l'arrêté du 

février 1926 aboutit en réalité à interdire des céré- 
pnies traditionnelles dont la raison d'être est de préparer 
| procession du dimanche de la Trinité qui a lieu tous les 
pt ans et qui, en 1925, a réuni trente mille personnes 
nues de toute la région ; qu'aucun motif tiré de l'ordre 
1blic ne justifie cette atteinte aux traditions locales les 
ieux établies et les plus respectables ; que la disposi- 
»n des rues dans la ville de Saint-Junien est telle qu'il 
E toujours possible de prendre une voie. parallèle ; que 
irrêté. attaqué est, au surplus, entaché de détournement 
pouvoir, l'interdiction prononcée étant limitée aux 
ïicules à caractère cultuel alors que des marchands 
rains installent fréquemment leurs baraques à Saint- 
inien sur le sol des voies publiques : 
1b) En ce qui concerne larrêlé /du 
ur les mêmes motifs que la requête ; 
(Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
Vu les lois des 5 avril 1884 (article 57) et 9 décembre 


15 juillet 1926 : 


O: ; S 
Mu les lois des 7-14 octobre 1790 et du 24 mai 1872 
rticle 9) ; l 
(Oui M. Masrérior, auditeur, en son rapport ; 
Oui Me Cnassacnane-BELMIN, avocat du sieur Duron, en 
s observations ; 
Oui M. AnpriEux, maître des requêtes, commissaire du 
vuvernement, en ses conclusions ; 
Considérant que les deux requêtes susvisées tendent à 
nnulation de deux arrêtés du maire de Saint-Junien 
1 ont réglementé les processions dans cette commune ; 
vil y a lieu de les joindre pour y être statué par une 
ule décision ; 
Considérant que s’il appartient au maire, en vertu des 
sposilions combinées des articles 57 de la loi du 5 avril 
84 et 27 de la loi du 9 décembre 1905, de réglementer 
3 cérémonies, processions et manifestations extérieures 
1 culte, il doit, dans l'accomplissement: de sa mission, 
conformer à l'article 1% de cette dernière loi, qui 
rantit le libre exercice des cultes, sous les seules restric- 
>ns édictées dans l'intérêt de l’ordre public, et ne 
rter atteinte aux traditions locales que dans la mesure 
icessaire au maintien de l’ordre ;. 
Cénsidérant qu'il résulte de l'instruction que les mesures 
ises par le maire de Saint-Junien par les deux arrêtés 
taqués n’ont pas eu pour but. l'intérêt de la circulation 
sont pas été justifiées par l'intérêt de l’ordre public ; 


Décne : 


bar. 17. — Les deux arrêtés susvisés du maire de Saint- 
nien, en date des 19 février et 15 juillet 1926, sont 
pulés, : 

hr. à. — Les frais. de timbre exposés par le sieur 


{x M. Jean Durand (observotions en date du 28 juin 
4% M. Albert Sarraut (observations du 24 décembre 
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Duron, à l’occasion des requêtes susvisées, lui seront rem 
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és par la commune de Saint-Junien. 


OnsBRVATIONS. — Les deux arrêtés attaqués n'ore 
donnaient la suppression d'aucune cérémonie exté- j 
rieure du culte. Plus averti que nombre de ses col- ‘ 
lègues, le maire s'était efforcé simplement de bri- 
mer les catholiques en enlevant à leurs processions 
tout l'éclat qu’elles ont à Saint-Junien, Les mesures 
de police ainsi mitigées présentaient des chances 
de suceès plus certaines. Mes 

Sur les deux points mis en discussion le Conseil 
d’État assure une fois de plus le respect de la : 
liberté des cultes. On trouvera dans les visas de 
l’arrêt les arguments militant dans le sens de la 
décision intervenue. 

En ce qui concerne l'érection des reposoirs, le 
Conseil d'Etat consacre implicitement la distinction 
proposée. L'art, 28 de la loi du g décembre 1905 : 
interdit l’apposition d’emblèmes religieux sur les 3 
monuments publics ou dans les lieux publics. Il 
s'agit là d’emblèmes permanents et non d'emblèmes 
provisoires tels que ceux apposés sur les reposoirs. 
Au surplus, le Conseil d’Etat considère surtout les 
reposoirs comme des annexes des processions, S'il 
est de tradilion que des reposoirs soient érigés à 
l’occasion des manifestations extérieures du culle, 
rien ne peut autoriser une modification à la tra 
dition établie lorsqu’aucun motif tiré de la néces- 


sité de maintenir l'ordre public ne peut être aa 
invoqué. - 0 R 
Enfin, l'annulation s’imposait d'autant plus, em  ! 


l’espèce, que les seuls « reposoirs, chapelles ou édi- - 
cules servant ordinairement aux manifestations exté- 
rieurs du culte » étaient interdits. Les baraques des 
forains et autres édicules sans caractère religieux. 
n'étaient point prohibés. Le détournement de pouvoir 
était évident. AE Le 


Plus délicate était la question relative à l’ordre 
des cortèges sur les voies publiques. La réglemen+ ! | 
tation ne s’étendait pas seulement aux manifestas … 


tions cultuelles mais encore aux « manifestations Des 
et cortèges de toute nature ». Cette réglementation Re, 
générale ne laissait cpparaître aucun détournement 
de pouvoir. 

En outre, l'obligation de n’occuper qu'une moitié. 
de la route pouvait apparaître dictée par les besoins 
de la circulation. L 

Dans ses conclusions, M. 


le commissaire du Gou- 


vernement Andrieux a relevé ces particularités. 
a invoqué les dispositions du code de la route, Il , 
a conclu au rejet du recours formé contre le second S 
arrêté en faisant toutefois une distinction en 


faveur des ostensions. Ces dernières, à raison de 
leur importance, du grand nombre de fidèles qu'elles © : 
attirent, ne sauraient être tenues de suivre seule 
ment le côté droit de la route. Par contre, les pro-. 
cessions ordinaires de Toussaint ou de Fête-Dieu : 


pourraient, sans qu'il en résulte .une gène appré- 

ciable pour la liberté des cultes, être l’objet d’une ce 

réglementation. EX A se 
Le Conseil d'Etat n’a pas suivi son commissaire … 

du Gouvernement. Il a estimé'que les processions 


doivent se poursuivre dans les mêmes conditions * 
où elles se sont traditionnellement effectuées. Il ne: 
peut être dérogé à une tradition établie que dans 
l'hypothèse où l'ordre public l'exige. En l'espèce, 
aucune nécessité tirée du maintien de l'ordre ne 
pouvait justifier une atteinte aux traditions locales. 
L'annulation du second arrêté s’imposait. 


Jean ROUVIÈRE, 
avocat à la Cour d'appel de Paris 
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Patente. Exonération. Institutions charitables. Association 
- philanthropique. Location de chambres meublées. But 
désintéressé. Non-assujettissement à la patente. 


CONSEIL DE PRÉFECTURE DE LA SEINE 


(Audience du 4 décembre 1928.) 
Présidence de M, GRuNEBAUM-BALLIN. 


Une association philanthropique qui loue des 
chambres meublées, mais qui est administrée 
gratuitement, dont le budget est alimenté par 

_ des cotisations et dons,et dont les excédents éven- 
luels de recettes ne doivent pas être répartis, ne 

| saurait être considérée comme exerçant un com- 


 merce passible de patiente. : 
ÿ K € 
Le ConseIL DE PRÉFECTURE, 

Considérant qu'il n’est pas contesté que l'Association. 
des villégiatures du travail féminin a un but’ uniquement 
philanthropique et qu’elle est administrée gratuitement; 
qu'en outre des receites réalisées par la location _de 
chambres meublées son budget est alimenté par le produit 

* des cotisations et dons des amis de l'œuvre; qu’au 
surplus les excédents de recettes de chaque exercice qui 
peuvent s'ajouter aux dons et cotisations susvisés ne 
doivent jamais être réparlis, l'actif net devant, à la dis- 
“solution de l'association, être attribué à un ou plusieurs 
établissements analogues publics ou reconnus d'utilité 
publique ; que, dès lors, ladite association ne saurait être 
considérée comme exerçant un commerce dans le sens 
des dispositions de la loi du 15 juillet 1880 ; que, par. 

” suite, il y a lieu de lui accorder décharge des taxes de 
patentes et sur les locaux commerciaux auxquelles elle 

… a été imposée en qualité de loueur de chambres meublées ; 
+ ARRÊTE : 

Décharge est accordée pour 1923 des taxes de patentes 

 : et sur les locaux commerciaux auxquelles : l'Association 
des villégiatures du travail féminin -a été imposée à Y… 

en qualité de loueur de chambres meublées. 


- MM. Gasser, rapp. ; VEILLON, comm. Gouv. 


LÉ Note (Gazetle du Palais, 12: 2. 29). — Les insti- 

. tutions charitables qui tirent des ressources, si 
modestes qu’elles soient, des personnes auxquelles 
elles viennent en aide, sont-elles passibles de 
patente? En principe, oui, la patente ne tenant 


vité ou du but poursuivi. 

Néanmoïns, une jurisprudence libérale a huma- 
_nisé la rigueur de ia loi, et l’on admet qu’une 
institution charitable qui, loin de poursuivre un 
but - de spéculation, a été fondée de manière à ne 
pouvoir jamais faire face à ses dépenses que grâce 

_ à des cotisations ou à des dons qui alimentent la 
. presque lotalité de son budget, doit être exonérée 
_ de patente, nonobstant le fait qu'elle tire quelques 
ressources des personnes auxquelles elle vient en 
aide, ces ressources étant infimes dans le montant 


philanthropique (8., 84.38.40); 9 juin r1882:, Hal- 
lain (S., 843.42); 19 juin 1885, Orphelinat de 
Notre-Dame d'Aix (Rec. Leb., chr., p. 594). 

La jurisprudence se montre surtout libérale 
lorsque l'institution a le caractère d’un’ établisse- 
ment d'utilité publique, d’une association déclarée 


(v. Cons. d'Etat, 27 juillet 1928, Association 
groupe Saint-Lazare (Gaz. Pal., 1928.2.619 et la 
note) (x). 


. () Voir aussi Cons. d'Etat, Cont., 18 novembre 192$ : 
D. C.,t. 17, col. 874-876, et la note. 
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entation Catholiqu 


pas compte de la productivité ou de l’improducti-- 


tolal du budget : Cons. d’Eiat, 19 mai 1882, Soc. 


 criptions de cette loi. à ES > 
imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8, — Le gérant : À, FAI LE, 


Mer. - 


: Aux décisions citées par la u 
peut ajouter: Cons. d'Etat, 1° fév 1902 
chrétien des Domestiques » ; 29 mars 1901, W 
lington ; 27 déc. 1907, Dames Auf der Maué 
1® fév. 1907, Sœurs Saint-Joseph de Lyon; 8 f 
1907, Asile évangélique d'Aix ; 3 juillet r9rr. 

Voir, sur ces points, l’article de M. Aucus: 
River, « Les œuvres dans leurs rapports avec 1 
loi fiscale » (Revue catholique des Institutions et di 
Droit, 1927, p. 389). G 


Réponses ministérielles 
Respect du duaches 


Becrues. Devoirs religieux. Autorisation de sortir (non 
Promenade autorisée. -.  , f ; Re 


| Du J. O., 2a déc. 1928, Déb. parl., Ch., p. 3647 


1784. — M. Desgranges, député, demande à M. 
ministre de la Guerre si un chef de détachement a. 
droit d'interdire à de jeunes soldats, incorporés au débt 
d'une semaine, d'accomplir ,le dimanche suivant leu 
devoirs religieux, alors qu'il les autorise à sortir en vi 
ce même dimanche, accompagnés de sous-officiers. (Quel 
tion du 6 décembre 1928.) 


Réponse. — Afin de permettre de répondre em tou 
connaissance de cause à cette question, l’honorable dépu 
est prié de bien vouloir fournir toutes précisions util 
sur le cas particulier dont il s'agit (corps, garnison.….). 

PRE 


Main-d'œuvre étrangère 
Ouvriers agricoles. Transfert en France. Débauchag 
Recours. Sanctions pénales. 3 


Du J. O., 28 déc. 1928, Déb. parl., Ch. p. 386: 


1582. — M. Marteau, député, demande à M. le minis# 
de l'Agriculture quelles mesures il compte prendre con 
le débauchage d'ouvriers agricoles étrangers qui, ame 
en France aux frais des cultivateurs, quittent leur emp 
au bout de quelques mois pour se placer en usine! 
comme domestiques dans les maisons bourgeoises, aid 
tant : a) que ces ouvriers rompent ainsi leur contr 
b). qu'aucun recours n'est possible contre eux, puis 
souvent il est impossible de savoir où ils sont par 


(Question du 20 novembre 1928.) : | 


Réponse. — La loi du 1r août 1026, dont le minist# 
de l'Agriculture a pris l'initiative, prévoit des pénalil 
contre les employeurs qui utilisent des ouvriers étrangl} 
ayant rompu leur contrat d'embauchage sans mt 
valable. Il est nécessaire que les cultivateurs lésés : 
de telles ruptures de «contrat fassent valoir leurs dn 
conformément aux termes de la loi précitée. D'autre P 
aux termes des dispositions du décret du 20 jan 
1928, un ouvrier étranger introduit en France pour 
travaux agricoles et passant dans l’industrie doit deman 
le changement de sa carte d'identité. Sa situation 
donc vérifiée à ce moment. Enfin, des dispositions. 
été prises très récemment pour que les ouvriers agrico 
en rupture de contrat et demandant la régularisation | 
leur situation soient signalés d'office au service de 
main-d'œuvre et de l'immigration agricoles du ‘minis 
de l'Agriculture, ce qui permet de faire jouer ap, 
enquête les dispositions de la loi du 11 août 1926 préci, 
à l'encontre des employeurs qui ont contrevenu aux pil 
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